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BILLET FRIBOURGEOIS

Tourisme ou amatourisme?
Supposons que l ’an  dern ier, au 

cours de la  cam pagne électorale, un 
o ra teu r socialiste a it déclaré  à  la  
p resse : « Les F ribourgeois ne  son t pas 
m ûrs pou r le tourism e. » On a u ra it 
assisté à un  to llé  général e t à  des 
p ro testa tions du  genre : « Les socia
listes trav a illen t con tre  le  canton, les 
a ffreu x  ! » M ais une  te lle  déclaration , 
encouragean te  e t p rofondém ent ré 
fléchie, dès q u ’elle ém ane de la  bou
che d ’o r du  conseiller d ’E ta t respon 
sable de n o tre  économie dev ien t sage
m en t réa liste , recherche  de solution 
durab le , to u t e t tout. E videm m ent, la  
perspective dépend du la rb in  de se r
vice chargé de l ’exégèse des propos de 
ses m ag istra ts  favoris — ou de leu rs 
adversa ires !

Les fa its  ? R eprenan t, pour les lec
teu rs  d ’un  hebdom adaire  po litico -a li
m en ta ire , des propos q u ’il v en a it de 
te n ir  devan t une association écono
m ique, M. P ie rre  D reyer a no tam m ent 
p ré ten d u  que « nous ne  som m es pas 
m ûrs pou r le tourism e : il fau d ra  une 
généra tion  pour incu lquer à  qui veu t 
s’occuper de  tou rism e ce tte  notion  
fondam enta le  d ’une équivalence en tre  
le  client e t l ’invité. N ous possédons 
des sites convenan t p a rfa item en t au 
tourism e, m ais le F ribourgeo is n ’a pas 
l ’a r t  inné  de considérer celui qu i v ien t 
p ren d re  cham bre et pension non pas 
com m e un  client, m ais com m e u n  in 
vité.

Il est assez su rp ren an t de vo ir ainsi 
m éprisé  de h au t l ’effort de ce canton 
pou r p ren d re  place parm i les stations 
tou ristiques du pays. Il est é trange de

vo ir le préposé à la  p ro spérité  can to 
nale  scier une  b ran ch e  n aissan te  de 
l ’économ ie fribourgeoise. C ette  «prise 
de position à la  fois ferm e e t cons
tru c tiv e  » (sic) récon fo rte ra  ceux  qu i 
m isen t su r l ’av en ir de n o tre  industrie  
tou ris tique  ; ils von t pouvoir augm en
te r  leu rs investissem ents en tou te  
quiétude.

M ais la  sentence sans appel de M. 
P . D reyer révèle  encore l’o rien ta tion  
que l’on vo u d ra it donner à n o tre  to u 
rism e. Si l ’on veu t im p lan te r des p a 
laces à C harm ey, des H ilton  à 
G ruyères, alo rs non, le  F ribourgeois 
n ’est pas m û r pou r ce tou rism e m on
dain. F a ire  d ’A lbeuve un  m in i-G staad , 
non.

L ’av en ir  du tou rism e fribourgeois 
réside dans les form ules de tourism e 
popu la ire  ; constru ire  des ap p a rte 
m ents de vacances, am élio rer le  po 
ten tie l hôtelier, e t ce tte  form e m o
derne  que son t les m otels rép rouvés 
en h a u t lieu  pou r de nobles m otifs de 
m oralité  ? E t les villages de vacances 
que l’on p o u rra it im p lan te r au x  bords 
de nos lacs ?

L e tou rism e fribourgeois est à  un  
to u rn an t ; une prem ière  é tape  a  été 
fran ch ie  avec la  loi de 1964 e t les a r 
rê té s  d ’èxécution d ’av ril 1965. Ce 
qu ’il fa u t m ain tenan t, c’est u n  p lan  
d 'investissem ent, d irigé p a r  l’E ta t, se
lon une  conception rationnelle . D es 
obstacles psychologiques ex is ten t •? 
Oui, sans aucun  doute. A ce su jet, 
l ’U nion fribourgeoise du tou rism e se 
prononce comm e su it dans son ra p 
p o rt annuel 1966 :

« I l est à  rem arq u er égalem ent que 
le  m anque de d iscipline dans l ’accom 
p lissem ent de tâches adm in is tra tives 
te lles que la  perception  d ’une tax e  de 
sé jou r est égal à  celu i consta té  dans 
la  ten u e  des étab lissem ents d ’héb er
gem en t dans le can ton  de F ribourg  
e t à  la  façon dont son t adm inistrées 
ces exploitations.

Si un  progrès doit ê tre  fa it dans un 
dom aine qu i do it constituer la  base 
du  développem ent to u ris tique  dans un 
lieu, c’est b ien  dans le cad re  d ’une 
am élio ra tion  des p res ta tions des cen 
tre s  d ’hébergem en t qu ’il fau t l’en
tend re . »

M ais ce problèm e, ram ené p a r  les 
spécialistes à  une  question  de d isci
pline, ne doit pas ê tre  dém esurém ent 
grossi. Le tourism e fa it l’ob je t d ’études 
scientifiques ; c’est u n e  m atiè re  en
seignée dans deux  U niversités en 
Suisse, e t l ’U FT a choisi u n e  voie in 
te lligen te  en  chargean t une é tud ian te  
fribourgeo ise de l ’U n iversité  de B erne 
de recherches précises su r les besoins 
e t la  fo rm ation  dans les professions 
au x ilia ires  du tourism e. Ces efforts ne 
do iven t pas ê tre  sabotés p a r  des p ro 
clam ations à  l ’em porte-pièce, qu i ne 
trah issen t, fina lem en t que l ’absence 
d ’une po litique c laire  en m a tiè re  de 
tou rism e au  n iveau  gouvernem ental.

Le P a r ti  socialiste s 'em plo iera  à 
fa ire  d éfin ir ce tte  politique, e t à l’in 
fléch ir afin  de l’ax e r su r le  tourism e 
social, seule issue orig inale à nos p ro 
blèm es en ce dom aine. F. N.

Cela s’est passé dans notre pays
GENÈVE : Audacieux cambriolage.

— U n audacieux  cam brio lage a é té 
comm is dans la n u it de vendred i à 
sam edi dans une b ijou terie  du centre 
de la  ville. Le vo leur qui é ta it m onté 
su r le  to it du m agasin  y p ra tiq u a  un  
tro u  p a r  lequel, u tilisan t une corde 
en  nylon, il descendit dans la b ijou 
terie. Il y  ram assa des b ijoux  de p rix  
q u ’il m it dans un sac, m ais dans ses 
allées et venues il déclencha l’alarm e. 
Se ren d an t com pte q u ’il é ta it dém as

qué, il p r it aussitô t la  fu ite, abandon
n an t su r place le sac con tenan t le 
b u tin  volé, u n  cric, des gants, une 
veste. D ’après un  p rem ier inven taire , 
le vo leu r a u ra it em porté une m ontre  
o r avec d iam an t d ’une va leu r de 4500 
francs.

GENÈVE : Macabre découverte. —
Sam edi après m idi a é té découvert 
dans une vo itu re  garée su r un  te r ra in  
près de l’avenue M otta, le corps du
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Voici la carte du Tour de Suisse 1967, qui débutera d im anche prochain 18 ju in  
pour se term iner le sam edi 24 ju in . D étail rem arquable: le circuit p révu  ne  
touche que le Jura (D elém ont—P ierre-P ertu is) à l’exclusion de toute autre

région rom ande !

p ro p rié ta ire  de ce véhicule, M. R. 
F rancio li, âgé de 59 ans, Ita lien , de
m eu ran t à Carouge. On é ta it sans 
nouvelles de lu i depuis la m i-janv ier. 
Selon les constatations m édicales, la  
m o rt rem o n te ra it à ce m om ent-là . M. 
F rancio li v iv a it seul e t personne ne 
s ’é ta it occupé de lui. Sa m ort p a ra ît 
na tu re lle . Le corps reposait à  la  place 
du  conducteur.

GENEVE : Vol de tableaux. — D i
m anche, en tre  m idi et deux heures, un 
négocian t en tab leaux , h a b ita n t le 
q u a rtie r  de Sécheron à G enève, é ta it 
so rti pou r p ren d re  son repas. A son 
re to u r, il d ev a it m alheureusem en t 
co n sta te r q u ’un  cam brio leur av a it em 
porté  tro is toiles de sa collection p ri
vée: un  D ufy «Casino de Nice» d ’une 
v a leu r de 100 000 fr., un  M odigliani, 
rep ré sen tan t un p o rtra it de Picasso, de 
150 000 fr., et un  R ouault « T ê te  de 
p rofil » v a lan t 50 000 fr. A ucune trace  
d ’effrac tion  n ’a été contatée.

PROCHAINE ■ -« JOURNÉE POUR 
ISRAËL ». — Le Comité suisse d ’ac
tion  P ro  Israël com m unique que les 
v in g t-s ix  sections locales P ro  Israël 
p rép a ren t la  jou rnée  en faveu r d ’Is 
raël, qu i au ra  lieu le 15 ju in  1967. A 
B erne  comme à W interthour, cette  
jou rnée  sera placéei sous le patronage 
des au to rités exécutives. D ans les au 
tre s  localités, elle sera pa tronnée  par 
des com ités de patronage ho rs-parti.

IIASLI : Gros incendie. — Le feu
a éclaté sam edi m atin  dans un m oulin 
à Hasli, com m une de W igoltigen. Les 
insta lla tions on t énorm ém ent souffert; 
de gros stocks ont été la proie des 
flam m es. On ignore encore les causes 
du sin istre. L ’incendie au ra it fa it pour 
p lus d ’un m illion de francs de dégâts.

LA SUISSE REPRÉSENTE LES 
USA A ALGER. — L ’A lgérie ayan t 
rnm pu ses rela tions dip lom atiques 
avec les E tats-U nis, le G ouvernem ent 
am éricain  a dem andé à la  Suisse 
d ’assum er la rep résen ta tion  de ses 
in té rê ts  à A lger. Le Conseil fédéral a 
accepté ce m andat.

L'anneau
«Hans-Reinhart»
La cantatrice suisse Lisa 
Délia Casa a reçu d i
m anche, au Théâtre  
com m unal de Zurich, 
une grande distinction: 
Vanneau «H ans-R ein
hart» (notre photo).
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NOUVELLES SUISSES

Genève: Congrès d e  la V P 0 D
Le 31e congrès de la Fédération 

suisse du personnel des services pu
blics (VPOD), auquel ont participé 
environ sept cents personnes, s’est 
terminé dimanche à midi, après trois 
jours de délibérations. La non-élection  
d’un représentant du personnel fédé
ral a provoqué un échange de vues 
animé. Les délégués ont ensuite ac
cepté diverses propositions relatives 
à la perception des cotisations de soli
darité parmi les non-organisés, à la 
rationalisation et à l ’unification des 
méthodes de travail syndicales, à la 
fusion de la presse syndicale, à la

semaine de 40 heures. Au cours de la 
dernière séance du congrès fédératif 
de la VPOD, dimanche matin, le  con
seiller national Max Arnold, secré
taire-dirigeant, a présenté un impor
tant rapport sur l’attitude du syndiqué 
au seuil du dernier tiers de ce siècle. 
Le congrès a entendu encore une 
allocution d’A. Chavanne, conseiller 
d’Etat genevois. Il a, d’autre part, 
voté une résolution pour la paix au 
Vietnam et au Proche-Orient. Nous 
reviendrons plus en détail, dans une 
prochaine édition, sur cet important 
congrès.

ÉLECTION À LUCERNE
D im anche, le  conseiller na tiona l 

H ans-R udo lf M eyer a é té  é lu  p rési
d en t de la ville  de L ucem e. M. M eyer 
a ob tenu  7403 voix, alors que la m a
jo rité  absolue é ta it de 7122 voix. 6777 
su ffrages son t allés à M. C ari M ug- 
glin, chef du D épartem en t des f i
nances de la  ville. Le nouvel élu é ta it 
le  cand ida t du P a rti lib éra l e t sa can
d id a tu re  é ta it égalem ent soutenue p a r

les socialistes. I l succède ainsi à M. 
P au l Kopp, égalem ent libéral, qu i se 
re tire ra  à fin  ju in . Voici le décom pte 
des voix: MM. M eyer (libéral), nou
veau  (8574 voix); Ronca (libéral) an 
cien (13 533); W olf (socialiste), ancien 
(13 958); M ugglin (conservateur), an 
cien (8653), e t Hodel, sans p a rti (14 115 
voix). 1277 voix éparses on t é té  en 
ou tre  enregistrées.

Accusations contre une banque zurichoise
L a « F ra n k fu rte r  A llgem eine Zei- 

tung  » publiait, le 9 ju in , de graves 
accusations con tre  MM. Jack  e t H arry  
Reiss, banqu iers de la  B anque Reiss 
& Cie, à  Zurich. Ces accusations sont 
en liaison avec la fondation  de deux  
sociétés anonym es en  W esthpalie, 
l ’avocat P iku llik , à W arstein, re lev an t 
dans sa p la in te  que la B anque Reiss 
a m is à disposition comme couvertu re  
des titre s  sans v a leu r (non-valeurs). 
L a banque incrim inée déclara  q u ’elle 
ne p eu t pou r le m om ent, conform ém ent

au p rincipe du secret des banques, 
donner aucune précision. Elle relève 
cependant que l ’in s tiga teu r de l ’article, 
qui est en m êm e tem ps le p laignant, 
l ’avocat P ikullik , ava it reçu  d ’elle e t 
des au tres fondateu rs des deux  sociétés 
anonym es les pleins pouvoirs géné
rau x  pour l ’exécution des affaires en 
rap p o rt avec la fondation.

La p la in te  a été déposée auprès du 
pa rq u e t du d is tric t de Zurich  qui 
refuse de p rend re  position. La Com
m ission fédérale  des banques n ’a en 
core fa it aucune décla ration  à ce sujet.

Un plastiqueur à Saint-Gai, maintenant...
Les h ab itan ts  de B azenheid, dans le 

canton de S ain t-G all, on t été tirés de 
leu r som m eil, dim anche, vers 3 h. 30, 
p a r  tro is violentes détonations. Une 
enquête  ouverte  peu après a é tab li 
que tro is charges de plastic avaien t 
sau té  dans un baraquem en t hab ité  
p a r  de nom breux  trav a illeu rs  é tra n 
gers. L ’hab ita tion  a subi d ’im portan ts

dégâts. U ne fem m e a été blessée par 
l’explosion e t a dû ê tre  tran sp o rtée  à 
l’H ôpital de W attw il. Son m ari s’en 
tire  avec quelques b lessures légères.

Un a tte n ta t av a it dé jà  é té  commis 
au m êm e endro it le 4 ju in , sans faire  
cependant de dégâts très im portants. 
La police recherche activem en t l ’au 
te u r  de ces actes crim inels.

A  ieavesrs Je p«my,s v&asSms
LAUSANNE : Fatale im prudence.—

Sam edi, à  21 h. 30, Yves Corthésy, 
âgé de dix ans, h ab itan t L ausanne, 
eu t la singulière  idée de b rancher 
l’an tenne de la télévision su r le réseau 
électrique. Il fu t si grièvem ent b rû lé  
q u ’il d evait décéder à  23 h. 15 à  l ’H ô
p ita l cantonal, où il ava it été tra n s 
porté.

LAUSANNE : Deux employés des 
Services industriels morts asphyxiés.
— Dim anche, vers 14 h., une grosse 
fu ite  de gaz é ta it signalée à la  cham 
bre du rég u la teu r d ’Ouchy. L ’équipe 
de garde, a lertée, se ren d it su r place 
pour déceler le défaut. M algré toutes 
les m esures de sécurité  prises e t le 
p o rt du  m asque à gaz, deux em ployés

des Services industriels , MM. M. G uil- 
let, 56 ans, con trem aître , e t P. Collet, 
31 ans, m onteur, devaien t décéder au 
cours de ces travaux , pour une ra i
son encore inexpliquée.

VILLENEUVE : Piéton renversé. —
H ier, vers 21 h. 50, su r la  rou te  p rin 
cipale L ausanne—Saint-M aurice, au 
lieu d it « Sous B yron », com m une de 
V illeneuve, une autom obile vaudoise 
rou lan t vers M ontreux a, à  la su ite de 
circonstances non encore établiese, 
renversé  un piéton. L ’a rrê t brusque 
de cette  m achine provoqua une colli
sion avec une vo itu re  valaisanne qui 
la  su ivait. Le piéton, M. F. Chervaz, 
67 ans, dom icilié à  M ontreux, griève
m en t blessé, a été hospitalisé.
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un verre a ̂  niveaux 
sur chaque bouteille

Sur chaque 
bouteille de Cynar
vous trouverez un élé
gant verre à 3 niveaux. 
Vous pourrez ainsi 
servir le Cynar de 
3 façons différentes — 
selon les goûts de vos 
invités!

40 g DE 
CYNAR 
AVEC
BEAUCOUP 
D'EAU 
GAZEUSE 
OU EAU 
MINÉRALE

APÉRITIF
40 g DE

* < >
CYNAR 
DOSE 
ÉGALE 
D'EAU 
GAZEUSE 
OU EAU 
MINÉRALE

40 g DE 
CYNAR 
PUR

CYNAR DOIT ETRE SERVI 
TOUJOURS FRAIS/ AVEC UNE TRANCHE D’ORANGE

A

l’apéritif léger à  base d’artichauts
___________________ ■ __________________________________________________  ________________________________ _  PEZZIOL S .A . MENDRISIO

Û jux amià 
d& Lfcfjcd 
ÆQâJio jü

QUE CEUX QUI VEULENT DONNER

LEUR SANG POUR ISRAËL_________

S'ANNONCENT AU TÉL. 3 41 26.

Les donneurs seront convoqués par 
le Centre de transfusion sanguine, 
rue du Collège 9, La Chaux-de-Fonds.

Aux amis 
de l’Etat d’Israël
qui souhaitent contribuer aux œu
vres humanitaires de ce pays, nous 
indiquons que leurs dons sont à ver
ser

au compte de chèques pos
taux 30-4620, Comité d'ac
tion suisse Pro Israël, Berne

et nous les remercions de leur générosité.

Comité local Pro Israël

Abonnez-vous à notre journal !

MÎT

A l'occasion de son

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

la Ligue contre la tuberculose 
du district de La Chaux-de-Fonds
a le plaisir de convier ses mebres et amis à une 
conférence d'un grand intérêt

VOYAGE EN ZIG ZAG 
À LA RECHERCHE DU BCG
par Mme Maria Gueissaz
docteur en médecine, 
spécialiste FMH en pédiatrie

La séance se terminera par notre

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE STATUTAIRE
Cette soirée est entièrement gratuite.
Elle aura lieu le mercredi 14 juin 1967, à 20 h. 15, 
à l'Amphithéâtre du collège Primaire,
La Chaux-de-Fonds.

F a i te s  lire  

v o t r e  jo u rn a l

£

£
Réparations 

Transfor
mations 

sur mesure

MATHIEU

DONZË
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél. 039/2 98 33

A louer machi
nes à écrire, à 
calculer, à dic
ter, au jour, è 
la semaine, au 
mois

chez REYMOND, tél. (039) 2 85 95, 
L.-Robert 110, La Chaux-de-Fonds

Abonnez-vous à noire journal

« ELECTRIQUES
INSTALLATIONS

Grand Rue < 

Tél 517 12

VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

MISE EN SOUMISSION

CENTRE MULTILATÉRAL 
DES FORGES

Surélévation petit collège et halle de 
gymnastique.
La Direction des travaux publics met
en soumission les travaux de:
PLATRERIE - PEINTURE
MENUISERIE INTÉRIEURE
SERRURERIE
LINOLÉUM
MULTICOUCHE
Les entreprises qui désirent soumis
sionner sont priées de s'inscrire, par 
écrit, au bureau H. Bieri, architecte, 
DanielOeanRichard 44, La Chaux-de- 
Fonds, jusqu'au 13 juin 1967.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

1
CREDIT

RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

«
Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes

rê i (039) 2 12 31

se rre  81 Couronnes

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple La Sentinelle

 Hâ VILLE DE 
LA CHAUX-DE-FONDS

SERVICES INDUSTRIELS 

Electricité

Nous engageons pour le 
service de notre usine trans
formatrice et thermique de 
la rue Numa-Droz 174, à La 
Chaux-de-Fonds:

Un monteur 
en chauffage central
pouvant s'occuper de l'entretien et de 
la conduite de notre installation de 
chauffage urbain.

Un mécanicien- 
électricien
pour le service de l'usine.

Un serrurier
pour la fabrication de tableaux élec
triques.

Ce personnel sera instruit pour assurer 
une semaine sur trois le service de 
surveillance des installations.
Semaine de 43 heures. Caisse de re
traite.
Les personnes intéressées, sont priées 
d ’adresser leurs offres avec copies de 
certificats à la direction des Services 
Industriels, rue du Collège 30, 2301 
La Chaux-de-Fonds, jusqu'au 23 juin 
1967 ou de se présenter à l'Usine, 
Numa-Droz 174.

P R Ê T S Discrets 
Rapides 
Sans caution

ANQUE EXEL

Ouvert
lo samedi matin

A v e n u e
L é o p o id  R o b e r t  88 
la  C haux-deFond*
Tél (039) 5 16 1?
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Ligue A
Bâle— G rasshoppers, 2-2. 
C haux-de-F onds—Lugano, 1-2. 
G ranges—W interthour, 8-2. 
Servette—Bienne, 2-3. 
Y oung-B oys—Sion, 2-3.
Z urich—L ausanne, 1-0. 
Y oung-Fellow s—M outier, 5-0.

B âle 26 16 8 2 61-20 40
Zurich 26 18 3 5 70-31 39
Lugano 26 17 5 4 51-29 39
G rasshoppers 26 14 4 8 60-31 32
Servette 26 10 6 10 49-35 26
Sion 26 10 6 10 48-38 26
Young-Boys 26 10 6 10 44-48 26
G rknges 26 10 4 12 43-49 24
Y .-Fellow s 26 9 6 11 33-44 24
L ausanne 26 9 3 14 46-44 21
B ienne 26 8 5 13 25-42 21
C hx-de-Fds 26 8 4 14 34-48 20
W in terthour 26 8 4 14 33-54 20
M outier 26 2 2 22 16-102 6

Ligue B

1- 0.

A arau—X am ax, 3-1.
B aden—Chiasso, 1-1. 
Bellinzone—B lue-S tars, 
B ruh l—Le Locle, 1-2. 
Lucerne—Soleure, 2-1. 
Thoune—TJGS, 2-3. 
W ettingen—S ain t-G all, 2-2.

L ucerne 26 17 7 2 68-25 41
Bellinzone 26 16 6 4 47-23 38
W ettingen 26 14 4 8 53-36 32
A arau 26 10 12 4 39-29 32
S ain t-G all 26 10 7 9 51-46 27
X am ax 26 11 5 10 42-40 27
Thoune 26 9 8 9 38-43 26
U rania 26 10 4 12 33-47 24
Chiasso 26 7 8 11 31-34’ 22
B aden 26 7 8 11 35-54 22
Soleure 26 8 5 13 27-36 21
B ruh l 26 5 9 12 32-52 19
Le Locle 26 6 5 15 42-54 17
B lue-S tars 26 5 6 15 28-47 16

Pour l'ascension  
en  ligue B

F ribourg—C antonal, 2-1.
E toile Carouge—K usnacht, 2-1. 
F rauen fe ld—B erne, 0-2.

1. B erne 2 2 0 0 6-2 4
2. F ribou rg  2 1 1 0  2 - 1 3
3. C antonal 2 1 0  1 4-2 2
4. E toile C arouge 2 1 0  1 4-5 2
5. K usnach t 2 0 1 1  1-2 1
6. F rauen fe ld  2 0 0 2 0-5 0

Les rencon tres du  w eek-end  p ro 
chain  : F rauen fe ld—Etoile C arou
ge ; C antonal—K usnach t ; B erne— 
Fribourg .

Pour l'ascension  
en prem ière ligue

G roupe 5 : S a in t-Im ie r—Renens,
1-4. C lassem ent : 1. R enens, 2 m a t- 
ches, 3 po in ts; 2. S a in t-Im ier, 2-2; 
3. C entral, 2-1.

G roupe 6 : U. S. C am pagnes— 
Saillon, 1-0. C lassem ent : 1. U. S. 
Cam pagnes, 2 m atches, 3 po in ts; 2. 
U .S . L ausanne, 2-2; 3. Saillon, 2-1.

R éserves
Groupe A  : B âle—G rasshoppers,

2-4; La C haux-de-F onds—Lugano, 
5-1 ; G ranges—W interthour, 1-4 ; 
Servette—B ienne, 2-3 ; Y oung- 
Boys—Sion, 0-3; Y oung-Fellow s— 
M outier, 1-4 ; Z urich—L ausanne, 
2-2.

Groupe B : A arau—X am ax, 2-5 ; 
B aden—Chiasso, 4-1 ; B ellinzone— 
B lue-S tars, 2-1 ; B ruh l—Le Locle, 
5-2; L ucerne—Soleure, 5-3; Thou
ne—UGS, 4-5.

Sport-Toto
Colonne des gagnants 

x  2 1 2 2 1  l x l  2 1 2 x

AUTOM OBILISM E. — L e  p ilo te  
britannique P ittard  B oley, g rièvem en t 
brûlé lors d ’une épreuve de form ule  
trois à M onza, est décédé des su ites  
de ses brûlures  à  l’H ôpital de Monza. 
La Lola  de Boley avait pris feu  
devan t les tribunes. L e p ilo te ava it 
réussi à arrêter son bolide et à en  
so r tir  seul. S u rven a n t u n  m ois après 
celui de B andini, cet accident a su s
cité une v ive  ém otion dans les m ilieu x  
du sport autom obile italien.

BASKETBALL. — A  M ontevideo, 
au cours de la neuv ièm e journée de 
la poule fina le  du cham pionnat du  
m onde, les E tats-U nis on t ba ttu  la 
Pologne par 91-61 e t l’U ruguay a 
causé une surprise en s’im posant de
va n t la Yougoslavie par 58-57. A insi, 
à l’issue de cette journée, les E ta ts- 
Unis, l’U R SS et la Y ougoslavie sont à 
égalité avec 9 points en 5 m atches.

MARCHE. — Pour la cinquièm e fois 
consécutive, les m archeurs suisses on t 
rem porté le m atch  in ternational H ol
lande—Belgique— Suisse sur 35 km ., 
qui s’est d isputé, cette année, à R o t
terdam . Peu après la m i-parcours, le 
Suisse M. A eberhard prit le large et 
il ne fu t  p lus rejoint.

Bâle est champion suisse
La Chaux-de-Fonds et Winterthour disputeront 
un match de barrage, mercredi soir à Berne

M is à p a r t  le deuxièm e relégué de la  ligue A, to u t est dit. B âle — on s’en 
ré jo u it — est cham pion suisse e t son succès est en tièrem en t m érité  pou r avoir 
tou jours été en  tê te . I l  a u ra  a insi réussi le  doublé, coupe e t cham pionnat, ce 
qu i va  m a in ten an t p e rm ettre  à  L ausanne de d isp u te r la  coupe des vainqueurs 
de coupe.

M outier — on le sa it depuis longtem ps — est relégué. M ais qu i l’accom 
pagnera : L a C haux-de-F onds ou W in te rthou r?  O n le sau ra  m ercred i soir.

E n ligue B, L ucerne e t B ellinzone on t re tro u v é  leu r p lace en d iv ision  
supérieure . L ucerne est cham pion e t B ertsch i y  est p o u r quelque chose. H ier 
encore, il fu t la  g rande vedette  contre  Soleure; 11 réa lisa  les deux  b u ts  lucernois. 
Q uan t a u x  relégués, ils on t nom s: Le Locle e t B lue-S tars. Les hom m es de 
F u rre r  on t b a ttu  B ruh l chez lu i. Ils q u itte n t a insi la  ligue nationale  en b eau té  
e t cèdent leu r d ern ière  place à  B lue-S tars.

M ais revenons a u x  m atches im portan ts de  cette  d ern ière  jou rnée . A  Bâle, 
31000 spec ta teu rs  é ta ien t p résen ts au  stade  de S ain t-Jacques. Les B âlois se 
son t p résen tés sans K unz e t sans Stocker, blessés. A u repos, il sem blait que le 
m atch  é ta it joué, B âle m enan t 2 à 0 face à G rasshoppers. M ais, u n  q u a r t 
d ’heu re  ap rès la  rep rise , G rasshoppers réu ss it ce que l’on croyait im possible: 
rem on ter le  score e t fa ire  trem b le r Bâle. P a r  la  su ite, les Bâlois fu ren t souvent 
m is en danger, m ais la  chance (il en  fau t) fu t de leu r côté. B âle te rm ine  ainsi 
avec un  po in t d ’avance su r Lugano e t Z urich , u n  point, décidém ent, qu i v au t 
de l’or!

A  L a C haux-de-F onds (on le lira  d ’a illeu rs p lus loin), Lugano fu t sé rieu 
sem ent contré. Seule la  m alchance des C haux-de-F onn iers donna la  v icto ire

au x  Tessinois. Ces dern ie rs on t changé de visage, certes, m ais sans toutefois 
ê tre  m ûrs po u r un  ti tre  de cham pion suisse. II y  a encore trop  de points faibles 
dans la  fo rm ation  de M aurer.

Q uan t à  Z urich, il a  fina lem en t b a ttu  L ausanne avec un  p e tit b u t d ’écart 
(réalisé p a r  K uhn, à  la  19' m inute). C ette défa ite  lausannoise, qui a u ra it pu  
avo ir des conséquences trag iques, n ’a fina lem en t que peu d ’im portance. N éan
m oins, si les V audois av a ien t eu besoin des deux  points, on au ra it beaucoup 
reg re tté  les occasions m anquées p a r  V uilleum ier, Hosp e t K erkhoffs. Les 
V audois on t souvent, grâce à  D u rr e t à  A rm bruste r, m ené la  danse. A u m ilieu 
du  te rra in , ils on t dom iné. M ais, en  a ttaque , on a  ne ttem en t m anqué de p éné
tra tio n . De ce fa it, la  défense zurichoise n ’a pas eu beaucoup de peine à 
co n tre r les offensives vaudoises.

A G ranges, les locaux  on t joué le jeu . Ils  n ’on t pas fa it de cadeau  à  
W linterthour qu i s’est écroulé ap rès  avo ir é té  m ené 3 à 0 au  bou t de dix 
m inutes.

E nfin, à  G enève, B ienne a  b a ttu  Servette , grâce à  un  pénalty  accordé à 
la  d e rn iè re  m inu te  (!), fau te  de Pazm andy  su r R enfer. Q uattropan i ne m anqua 
pas l’occasion e t B ienne fu t a insi sauvé. D ans ce tte  rencon tre , S ervette  n ’a  pas 
donné le m eilleu r de lu i-m êm e. I l  fu t souvent dom iné. Servette  fu t, d ’au tre  
p a rt, trè s  long à se m e ttre  en tra in . B ienne en p ro fita  pour o uv rir la  m arque. 
C et avantage, les hom m es de Sobotka le conservèren t ju sq u ’au  repos. D eux 
m inu tes ap rès la  rep rise , N em eth  tran sfo rm a  un  p rem ier pénalty , puis un  
second à la  72' m inute, alors que B ai égalisa it po u r B ienne six  m inu tes plus 
ta rd . I l a  donc fa llu  cette  fau te  de P azm andy pour am ener non seulem ent un 
tro isièm e pénalty , m ais une occasion inespérée pou r les Seelandais.

LE « D R A M E »  DE LA C H A R R I È R E
LA CHAUX-DE-FONDS—LUGANO, 1-2 (1-1). — Stade d e  la Charrière. 5000 per
sonnes. Arbitre: M. Clématide, d e  Zollikofen. — La Chaux-de-Fonds: Etchmann; 
Voisard, Baeni, Russi, Relier; Milutinovic, Delay; Sehneeberger, Silvant, Zap- 
pella, Brossard. — Lugano: Prosperi; Egli, Indemini, Signorelli, Pullica; Coduri, 
Lusenti; Brenna, Simonettl, Luttrop, Vetrano. — Buts: 9' Silvant, 44’ Luttrop, 
90' Brenna.

A insi, le  F.-C . L a  C haux-de-Fonds, 
que l ’on croyait « sauvé » deux  m i
nu tes  av an t la  fin  de la  rencontre , 
dev ra  d ispu te r un  m atch  de b arrag e  
pou r essayer d’év ite r la  relégation . 
B renna  a réussi, dans la  m inu te  de 
p ro longation  accordée p a r  l’a rb itre , à  
donner une v icto ire à  Lugano. Disons 
to u t de su ite  que s’il est un  m atch  
que • les C haux -de-F onn iers  ne  • d e 
va ien t pas perd re , c’é ta it b ien  celui- 
là. m "a *Vi' s

L a C haux-de-F onds m en ait à  la  
m arque, une  m inu te  av an t la  fin  de 
la  p rem ière  m i-tem ps. C’est peu  av an t 
de re n tre r  au  vestia ire  que L u ttro p  
envoya u n  shoot depuis 16 m., auquel 
E ichm ann n ’y p u t rien . E t puis, alors 
que l’on s’a tten d a it à  u n  ré su lta t nul, 
il a  fa llu  l ’im prudence de B aeni pour 
que le « d ram e » éclate. Même si l’on 
p eu t d ire  que B aeni fu t l’un des m eil
leu rs  hom m es su r  le te rra in , cette  
im prudence  est im pardonnable. En 
possession du  ballon, B aeni ne devait 
pas s’a v en tu re r au  m ilieu  du  te rra in  
e t perd re , com m e il l ’a fa it, le  ballon  
su r  C oduri. C’est depuis ce dern ie r 
que ce tte  u ltim e a ttaq u e  tessinoise 
fu t déclenchée e t qu i coû tera  p eu t- 
ê tre  au  F.-C . L a C haux-de-F onds sa 
place en  ligue nationale  A.

T out n ’est pas perdu, certes, m ais 
il e st reg re ttab le  m a in ten an t de voir 
L a  C haux-de-F onds jo u er u n  m atch  
de b a rrag e  pou r son m ain tien  dans 
la  catégorie supérieure.

S ur son com portem ent face à  L u 
gano, l’équipe de la  C harriè re  a toutes 
les chances de son côté. Elle a m on
tré , h ier, q u ’elle sav a it encore jo u er 
à  football. Sans deux  m alheu reux  
concours de circonstance, la  situa tion  
se ra it p lus claire, p lus heureuse pour 
elle  au jo u rd ’hui. C ertains hom m es 
sem blen t avo ir re tro u v é  leu r m eil
leu re  condition: E ichm ann, Zappella, 
B aeni et, su rtou t, R ussi qui fu t en 
quelque so rte  une  révéla tion  dans ce 
m atch . Avec S ilvan t, qu i joue trè s  
b ien  depuis que la  confiance lu i est 
accordée, avec B rossard  qu i eu t d ’ex 
cellen ts m om ents, d ’excellentes fe in 
tes, l’espoir ne s’est pas envolé.

O n a  vu  d ’excellentes choses de la  
p a r t  des C haux-de-F onniers. En p re 
m ière  m i-tem ps su rtou t, quelques 
a ttaq u es fu ren t trè s  b ien am enées. 
M ilutinovic, prom u dem i au  côté de 
D elay, appo rta  un  soutien  in té ressan t 
à  la  ligne d ’avants. En seconde m i- 
tem ps, Lugano fu t p lus en trep ren an t, 
m ais L a C haux-de-F onds eu t les plus 
belles occasions. M alheureusem ent, 
chaque fois, il a  m anqué u n  rien  pour 
que P rosperi soit b a ttu  une seconde 
fois. D ans l ’ensem ble aussi, ce fu t un  
excellen t m atch, un  m atch  anim é, à 
suspense.

Mercredi 
au Wankdorf

L e  m atch  d’appui pour la relê- 
gaticm en ligue nationale B entre  
La C haux-de-F onds et W in terthour  
a été f ix é  au m ercredi 14 ju in , à 
20 h., au stade du W ankdorf, à 
Berne.

P o u r Lugano, c’est une victo ire h eu 
reuse. U n pa rtag e  des poin ts é ta it la  
physionom ie exacte  du m atch. C ertes, 
E ichm ann eu t passab lem en t de t r a 
va il dev an t une ligne d ’a ttaq u e  qui 
sa it jouer, en trep ren an te , avec le r a 
pide B ren n a  e t les canonniers L u ttrop  
e t S im onetti. M ais La C haux-de- 
Fonds s’est m algré to u t m ontrée  plus 
dangereuse. D eux  occasions en or, 
p lus particu lièrem en t, fu ren t m an 
quées pour les C haux -de-F onn iers: la  
p rem ière  p a r M ilutinovic qu i loupa 
une  balle  p o u rta n t re la tivem en t f a 
cile à rep ren d re  de la  tê te , la  seconde 
p a r  B rossard  qui, su r un  service im - 

-peccable de Z appella, fu t  en- face de 
P rosperi m ais tro u v a  le m oyen de 
tire r  par-dessus la  b a rre  transversa le .

Lugano a joué le jeu , c’est norm al. 
I l  n ’a fa it aucun  cadeau. M ais ce r
ta in s  de ses é lém ents au ra ien t pu  s’y 
p ren d re  d ’une au tre  façon e t jo u er 
p lus co rrectem ent. Pullica, l’om bre 
de Z appella, s’est p articu liè rem en t 
d istingué dans un  jeu  souvent inco r
rect.

A vec l’a rrivée  de M aurer, Lugano 
a changé de visage. T an t m ieux  pour 
le  football. B renna, P rosperi, Sim o
n e tt i et, su rtou t, L u ttrop , son t pour 
beaucoup dans la  façon de jo u e r des 
L uganais. Ce son t là  q u a tre  joueu rs 
qu i on t de la  classe. R. D.

France: REIMS et le STADE DE PARIS relégués
E n b a tta n t A ngers p a r  3 à  0, e t 

N an tes ay an t laissé u n  po in t à  S tra s 
bourg, c’est fina lem en t avec q u a tre  
po in ts d ’avance que S a in t-E tienne  
rem p o rte  le  cham pionnat de F rance. 
Q uan t à Reim s e t S tade  P aris , ils évo
lu ero n t la  saison prochaine en  deux iè
m e division. Toulouse e t  N îm es doi
v en t d isp u te r les m atches de b arrag e  
con tre  B astia  e t Aix.

R ésu lta ts  : R eim s—Nîmes, 1-1 ; So- 
chaux—Toulouse, 2-1 ; R ouen—V alen- 
ciennes, 1-1 ; M arseille—Monaco, 1-2 ; 
L yon—Lens, 0-0 ; S trasbourg—N antes, 
1-1 ; B ordeaux—Sedan, 2-5 ; Lille— 
R ennes, 0-0 ; Nice—S tade P aris , 0-0 ; 
A ngers—S ain t-E tienne, 0-3.

C lassem ent fina l : 1. Sain t-E tienne, 
54 points ; 2. N antes, 50 ; 3. A ngers,

Xamax: manque de r é u s s i t e
AARAU—XAMAX, 5-1 (2-1). — Aarau: Rufli; Stehrenberger, Luscher, Staube- 
sand, Blum, Delevaux; Schmitter, Walz; Fuchs, Schmid, Meier. Entraîneur: 
Burgler. — Xamax: ïaccottet; Tribolet, Mantoan II, Merlot, Vogt; (L. Tribolet) 
Sandoz, Clerc; Serment, Rickens, Guillod, Mantoan I. Entraîneur: Humpal. 
Buts: Walz 53’, Meler 45' e t  75', Sandoz (penalty) 81'.

P our les N euchâtelois, le  cham pion
n a t de ligue nationale  B s’est term iné 
sam edi, en  fin d ’après-m id i, à  A arau, 
p a r  une défaite. E videm m ent, ce 
m atch n ’ava it p lus aucune im portance 
pou r les deux  équipes, m ais les X a- 
m axiens ten a ien t à f in ir en beau té  
e t ils eu ren t la  p a rtie  en m ain  la 
p lu p a r t du tem ps ; q u ’on en juge p a r  
le nom bre des co rners : 19 à 3 en leu r 
faveur. M alheureusem ent pour eux, 
la  réa lisa tion  fu t nulle e t ce qui de
va it a rr iv e r  a rr iv a  : su r des contre- 
a ttaques, les A rgoviens réu ssiren t 
tro is buts. Il fa llu t u n  pénalty  pour 
que Sandoz réussisse  le seul b u t des 
R om ands. Ce m anque de réa lisa teu rs  
est un  problèm e que les d irigean ts 
neuchâtelo is devron t résoudre  p o u r la

prochaine saison s’ils veu len t jo u er 
u n  rôle en vue.

P o u r sa p rem ière  saison en ligue 
nationale  B, X am ax te rm ine  au m i
lieu  du classem ent et ce n ’est déjà  
pas si mal. De plus, l’e n tra în eu r H um 
pal a pu  essayer p lusieurs jeunes en 
cours de cham pionnat e t ces jeunes 
on t donné satisfaction.

La saison est m ain ten an t term inée  ; 
les en tra înem en ts  ne rep ren d ro n t que 
le 16 ju ille t, soit quelques jou rs av an t 
la tou rnée  en Tchécoslovaquie qui est 
p révue  du 20 au 31 ju ille t.

T erm inons en  signalan t la  nouvelle 
v icto ire des réserves de X am ax qui 
b a ttire n t les réserves d ’A arau  p a r 
5 à  2, ju s tif ia n t ainsi le u r  deuxièm e 
place au  classem ent de ce cham pion
na t. E. M.

44 ; 4. B ordeaux, 43 ; 5. R acing-Se- 
dan, 42 ; 6. Nice, 41 ; 7. V alenciennes, 
40 ; 8. Lens, 40 ; 9. M arseille, 39 ; 10. 
Lille, 38 ; 11. R ennes, 37 ; 12. S tra s 
bourg, 36 ; 13. Sochaux, 35 ; 14. M o
naco, 34 ; 15. Lyon, 34 ; 16. Rouen, 33 ; 
17. Toulouse, 32 ; 18. N îm es, 32 ; 19. 
Reims, 30 ; 20. S tade  Paris , 26.

Ajaccio et Metz promus
D euxièm e division frança ise  : B ou

logne—M ontpellier, 4-2 ; B astia—A vi
gnon, 2-0 ; B éziers—A jaccio, 2-0 ; A ix 
—R ed-S tar, 2-1 ; A ngoulêm e—Metz, 
0-0 ; C herbourg—Besançon, 5-2 ; C an
nes—G renoble, 1-1 ; Toulon—C hau- 
m ont, 1-5 ; Lim oges—D unkerque, 1-1. 
C lassem ent : 1. A jaccio, 46 points ; 2. 
M etz, 44 (b u ts : 46-26); 3. B astia, 44 
(48-34) ; 4. A ix, 43 ; 5. Béziers, 41. — 
A jaccio e t M etz jo u e ro n t la  saison 
p rochaine  en p rem ière  division. B as
tia  e t A ix d ispu te ron t les barrages 
contre Toulouse e t Nîmes.

Encore Bayern Munich
Q uelques jours après avoir rem por

té  la  coupe des va inqueurs de coupe 
1966-1967 aux  dépens des G lasgow  
R angers, B ayern  M unich a acquis 
doublem ent le d ro it de p a rtic ip e r à 
ce tte  prochaine com pétition  eu ro 
péenne en gagnan t la fina le  de la  
coupe d’A llem agne. Celle-ci, d isputée 
au N eckarstad ion  de S tu ttg a rt, d evan t 
67 000 specta teu rs, a vu  B ayern  M u
nich  b a ttre  H am bourg p a r  4-0. B ayern  
M unich, qu i av a it é té p rom u en B un- 
desliga l’an  dern ier, a enlevé le tro 
phée pou r la  tro isièm e fois après ses 
succès de 1957 e t de 1966. L ’équipe 
de B eckenbauer a ainsi égalé la p e r
form ance de N urem berg, qui a éga
lem en t dé jà  in scrit tro is  fois son nom  
au palm arès de la  coupe.

Tout savoir sur le football
•  Sierre, qui évolue en deuxièm e  

ligue, v ien t d ’engager com m e en tra î
neur le Y ougoslave R ad ivay  O gnja- 
novic. C ette saison, O gnjanovic occu
pa it le m êm e poste à M outier.

® C ham pionnat in terna tional d ’été, 
d eux ièm e division . — G roupe 2: F eye- 
nord  R o tterdam — Daring B ruxelles, 
5-1. — G roupe 3: B eerschot— G vav  
G roningen, 1-1. — Groupe 4: L ierse— 
Go A head  D eventer, 2-0.

•  Le Tribuna l arbitra l de l’A SF  
a confirm é les sanctions prises par 
le C om ité central dans le cas du m atch  
Sion—L ucerne, excep tion  fa ite  pour 
le  joueur Schuw ig. Ces sanctions sont 
les su ivantes: d eu x  dim anches de  
suspension pour Lustenberger, un  pour  
'ô w e r d è r  e t ” ' t i à s l e r î t ,  1000 fr. 
d ’am ende au F.-C. Lucerne.

® A  G enève, le hu itièm e tourno i1 
rom and des P T T  s’est term iné  par 
la victo ire a ttendue de F ribourg I qui, 
en fina le , a b a ttu  M artigny par 4-0. 
C’est la six ièm e  victo ire des F ri- 
bourgeois en h u it éditions. Les va in 
queurs rem porten t ainsi d é fin itiv e 
m e n t le challenge pour la seconde 
fois. Voici le c lassem ent fina l de ce 
tournoi, qui s’est joué au stade de 
C ham pel e t qui réunissait seize équi
pes: 1. Fribourg I; 2. M artigny; 3. 
Lausanne-P oste  I; 4. Sion; 5. Sierre; 
6. G enève-P oste  I  ; 7. L ausanne-
P oste II; 8. La  C haux-de-F onds; 9. 
G enève  T T; 10. N euchâtel TT; 11. 
N euchâtel-P oste; 12. Fribourg II; 13. 
Y verdon ; 14. G enève-P oste II; 15. 
Lausanne TT; 16. Renens.

•  A  S tockholm , en m atch  com ptant 
pour le cham pionnat d’Europe des 
nations, la Bulgarie a ba ttu  la Suède  
par 2-0. A  l’issue de cette  rencontre, 
le classem ent du  groupe 2 est le su i
van t: 1. Bulgarie, 2 m atches, 4 points;
2. Portugal et Suède, 3, 3; 4. Norvège, 
2 ,0 .

® Le m a tch  de coupe des A lpes  
entre E in tracht F rancfort et Torino, 
joué  à W iesbaden, a dû  être in te r 
rom pu  à d eux  m inu tes de la fin , sur 
le score de 0-0. P lusieurs incidents 
se son t produits, no tam m en t à la 
79’ m in u te  lorsque des spectateurs 
envah iren t le terra in  après la sortie, 
p our blessure, de l’a ttaquan t a llem and  
Bechtold.

•  A  Moscou, en  m a tch  com ptant 
pour le groupe 3, l’U R SS a ba ttu  
l’A u triche  par 4-3. A  l’issue de cette  
rencontre, le c lassem ent du groupe 
est le su ivan t: 1. Grèce, 2 m atches, 
3 points; 2. U RSS, 1, 2; 3. F inlande,
3, 2; 4. A u triche , 2 ,1 .

® M atch représen ta tif, à Udine: I ta 
lie « espoirs »— A utriche  « espoirs », 
2- 1.

® Coupe du  Portugal, quarts de  
fina le  (m atches aller) : Academ ica
C oim bra—B enfica, 2-0 : Porto—San- 
joanense, 3-1; Se tuba l—Leixoes, 3-0; 
Braga— Beira Mar, 3-0.

BOXE. — La W orld B oxing  A sso
ciation a re je té  l’appel de Cassius 
Clay dem andant à être rétabli com m e 
cham pion du  m onde des poids lourds. 
P our le m ois de ju in , la W B A  a p u 
blié le classem ent su ivan t de la ca té
gorie: 1. K arl M ildenberger (A lle
magne); 2. Joe Frazier (E tats-U nis); 
3. Oscar Bonavena (Argentine); 4. Er- 
n ie  Terrell (E tats-U nis); 5. Thad  
Spencer (E tats-U nis); 6. F loyd P at- 
terson (E tats-U nis); 7. Jerry  Q uarry  
(E tats-U nis); 8. J im m y  Ellis (E tats- 
Unis); 9. Leotis M artin  (Etats-U nis); 
10. George C huvalo (Canada).

JUDO. — Pour la troisièm e fois 
consécutive, A idokan  Bâle a rem 
porté le cham pionnat suisse par équi
pes.
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Ford gagne encore aux 24 heures du Mans d d  Gimondi a remporté le Giro 
à la manière de Coppi et de Bartali
Felice Gimondi, un peu à la manière des « camplonlssiml » du passé, a rem
porté le Giro du cinquantenaire, obtenant en même temps en Italie sa pre
mière grande victoire. En effet, Gimondi, qui s'était adjugé en 1965 le Tour de 
France puis, l'an dernier, Paris—Roubaix et Paris—Bruxelles, n'avait obtenu sur 
les routes de la péninsule que des succès secondaires, si l'on excepte sa 
victoire au sprint dans le Tour d e Lombardie, h la fin de la saison passée. Sa 
victoire marque aussi la fin d'une génération, celle de Jacques Anquetil.

D éjà gagnante  de l ’épreuve l’an d e r
nier, la  m arque  F ord  a  encore fa it r e 
la tivem en t m ieux cette  année. En 
effet, elle a rem porté  la  35e édition  
des 24 heures du M ans avec un  équ i
page am éricain , celu i composé de D an 
G urney  e t d ’A nthony-Joseph  Foyt. 
E n 1966, c’é ta it les N éo-Z élandais 
M sC laren-A m on qui ava ien t conduit 
le  bolide de D étro it à la  p rem ière  
place. A près l ’inciden t qu i élim ina d u 
ra n t la  n u it tro is Ford, la  vo itu re  de 
G urney-F oy t é ta it le  d ern ie r espoir 
de la  m arque d ’ou tre -A tlan tique . Elle 
causa à ses pilotes de nom breux  sou
cis. Sa carrosserie  d u t ê tre  consolidée 
avec des bandes adhésives e t d u ra n t 
les dern ières heures la  tro isièm e v i
tesse re fu sa  to u t service. M algré ces 
ennuis, G urney  e t F oyt ré s is tè ren t 
aux  a ttaques des deux dern ières F e r
ra ri, les P-4  de l ’usine e t de l ’écurie 
belge, qu i a tten d a ien t le  re tra i t  de la  
Ford  pour se h isser en tête.

Comme prévu , aucune au tre  vo itu re

A la radio
Lundi 12 Juin:

SOTTENS. — 16.00 Miroir -f lash .  16.05 R en
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Miroir -f lash .
17.05 P e r s p e c t i v e s .  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 
Inf. 18.10 Micro d a n s  la v ie .  18.35 R ev u e  d e  
p r e s s e .  19.00 Miroir  du  m o n d e .  19.30 Bo nso ir  
l e s  e n f a n t s l  19.35 I n t e r m è d e  m us ica l .  19.45 
« P auv re  P eg g y » ,  p i è c e .  20.15 M us.  c o n t e m 
p o r a i n e .  22.15 A d e u x  p i a n o s .  22.30 Inf. 22.35 
S c è n e s  d u  m o n d e .  23.00 Mus.  c o n t e m p o r a i n e .  
23.25 M iro i r -d e rn i è re .

S eco n d  program m e d o  S o tten s. — 18.00 
J e u n e s s e - C lu b .  19.00 P er  i la v o r a to r l  it a li an i 
in S v izzera .  19.30 Mus.  l é g è r e .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 
«L’A nguil le» , f e u i l l e to n .  20.30 C o m p o s i t e u r s  
f av o r i s .  21.15 Vio lo n  et p i a n o .  21.30 M o n d e  
c h r é t i e n .  21.45 A u jo u r d 'h u i .  22.10 F ran ça i s  u n i 
v e r s e l .  22.30 A c tu a l i t é s  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. —  Inf .- fiash à  16.00, 23.15.
16.05 G. Szell au  p u p i t r e .  17.30 Pour  l e s  e n 
f an t s .  18.00 Inf. 18.20 D i s q u e s .  19.00 S p o r t s .  
19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t  d e m a n d é .  20.25 B o t te  
a u x  le t t r e s .  21.20 H is to i r e  d u  d i s q u e .  22.15 
Inf. 22.30 Orch . r é c ré a t i f .

Mardi 15 juin:

. SOTTENS. — ,6.J,Q B o p jo u r  à  t o u s !  6.15 Inf.
6.30 Rou le z  s u r  l 'o r!  7.15 M iro i r -p re m iè re .
7.30 Roule z  su r  l 'o r l  8.00 e t  9.00 Miroir -f lash .
9.05 B o n h eu r  à  d o m ic i l e .  10.00 e t  11.00 Miroir- 
f la sh .  11.05 Emis. com . 12.00 M iro ir - f lash .  12.05 
Car i l lo n  d e  midi.  12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 
Inf. 12.55 «L 'Anguille»,  f e u i l l e to n .  13.05 M ard i 
l e s  g a r s !  13.15 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 
F e u i l le t s  d ' a l b u m .  14.00 M iroir -f lash .  14.05 Sur 
v o s  d e u x  o r e i l l e s . . .  14.30 F a n ta i s ie .  15.00 Mi- 
ro ir -f lash .  15.05 C o n c e r t  ch e z  so i.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s. — 12.00 
M id i-m u siqu e .

CANTON DE VAUD ,

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Conseil communal. — Lundi 12 ju in  à 
20 h. 30, à  la  M aison du  Peuple, salle 
num éro 1.

YEVRDON : Groupe fém inin. —
M ardi 13 ju in , à 20 h. 30, au local. 
D ern ière  séance av an t les vacances. 
A l ’o rd re  du jo u r : P répara tion  de la 
sortie annuelle  ; d iverses questions 
adm in istra tives ; jeux.

PRILLY. — Tous les vendred is dès 
20 h., stam m  au Café du Fontan.

n ’a  pu  s’im m iscer dans le  duel F e r-  
ra r i-F o rd . L a nouvelle L ola-A ston 
M artin  de Jo h n  S urtees fu t con tra in te  
à  l ’abandon  ap rès tro is  tours. L a C ha- 
p a rra l connu t égalem ent des ennuis 
m écaniques. Les m écaniciens e t tech 
niciens de J im  H all ne son t pas p a r
venus à résoud re  les d ifficu ltés de 
transm ission  ré su lta n t de l ’augm en
ta tion  de la  puissance du  m oteur. Les 
M irage, qu i ava ien t gagné à Spa, n ’on t 
pas tenu  la d istance. E nfin, les Porsche 
on t réa lisé  la perfo rm ance a ttendue. 
Avec l ’équipage Joseph  S iffert-H ans 
H erm ann, la  firm e a llem ande a enlevé 
la  course à  l ’indice de perform ance. 
L e F ribourgeois e t son équ ip ier a lle 
m and ont p ris  la  cinquièm e place. 
I l y  a  une année, avec l’A nglais Co
lin  Davis, S iffe rt av a it te rm iné  q u a 
trièm e. N éanm oins, le  Suisse a une 
fois encore dém ontré  ses qualités. Il 
a p rouvé q u ’il é ta it v éritab lem en t le 
p ilo te  num éro  un  de la m arque de 
S tu ttg a rt.

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00. 15.00. 6.20 Réve il  e n  mus . 
7.10 M a n d o l i n e  e t  p i a n o .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  
8.30 P a g e s  d e  M o zar t .  9.05 Le s a v e z - v o u s  e n 
c o r e ?  10.05 De m é l o d i e  e n  m é l o d i e  11.05 
P a g e s  d e  M œ s c h i n g e r .  11.30 Orch .  12.00 P£*ir 
la c a m p a g n e .  12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n ts  - 
M us.  r é c r é a t i v e .  13.00 E n s e m b le  à  v e n t .  13.30 
S o r to n s  d e  t a b l e  e n  mus . 14.00 M a g a z i n e  
fém in in . 14.30 R a d i o s c o l a i r e .  15.05 O p é r a .

A la TV romande
Lundi 12 juin:

17.00 La G io s t r a .  18.00 Les j e u n e s  a u s s i .  
18.45 Bulletin. 18.50 F o o tb a l l .  19.00 H or izo ns .  
19.25 Troi s  p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  s ' e n  vo n t .  
19.30 «Une M è r e  p a s  c o m m e  le s  au t re s » ,  
f e u i l l e to n .  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 C a r re fo u r .  
20.35 «Le Chin o is» , film. 21.25 Vivre au  XXe 
s i è c l e .  22.10 F le u v e s  e n  p é r i l .  22.30 T é lé 
jo u r n a l .

A la TV française
Lundi 12 juin:

1re ch a în e . -r3-t*18*25 i M a g a z i n e  f é m i n i n  A8.55 • 
M a g a z i n e  d e s  j e u n e s .  19.20 Le p e t i t  l ion. 
19.25 «Sal le 8», f e u i l l e to n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é 
g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 P as  u n e  se-,  
c o n d e  à  p e r d r e .  21.10 J o u r n a l  d e  v o y a g e  en  
P o lo g n e .  22.00 A p r o p o s .  22.10 L 'homm e à  la 
Rolls.  23.00 Tr ibune .  23.20 A c tu a l i t é s .

2e ch a în e . —  19.10 F o rm a t ion  p r o f e s s i o n 
n e l le .  19.55 A c tu a l i t é s .  20.05 7e  a r t ,  7e c a s e .  
20.35 «Hôte l d u  Nord» ,  film. 22.05 A c tu a l i t é s .  
22.15 Ec ran s  d e  la v il le .

Mardi 15 juin:

Ire c h a în e . — 10.37 TV s c o la i r e .  12.30 Paris-  
C lu b . 13.00 A c tu a l i t é s .  14.14 TV s c o la i r e .

CANTON DE GENÈVE 
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

o rd ina ire  lund i 12 ju in , à  20 h. 30, 
au  café de la  T errasse, p lace Longe- 
m alle  8. Le b u reau  se réu n ira  à 
19 h. 30.

GENEVE : Commission de l’enfance.
— M ardi 13 ju in , à 20 h. 30, au Se
c ré ta ria t, 18, bd Jam es-Fazy .

CANTON DE NEUCHATEL 
LA CHAUX-DE-FONDS : Commis

sion de restructuration. — M ardi 13 
ju in , à  18 h. 15. Salle 1 de la  M aison 
du  Peuple.

C’est le triom phe, sinon de la je u 
nesse, du  m oins de la  m a tu rité  a th lé 
tique : Felice G im ondi au ra  25 ans 
au  m ois de sep tem bre  prochain , A n
quetil a  eu 33 ans en  jan v ie r dern ier. 
C’est une d ifférence qu i s’est fa it 
sen tir. I l n ’en  res te  pas m oins que 
Jacques A nquetil conteste la  v icto ire 
de l ’Ita lien , b ien qu ’ay an t dû  n e tte 
m en t s’incliner. - f * ;

« L o rsqu ’il m ’a lâché au  bas du  col 
de l ’A prica, a  accusé de nouveau  A n
que til à  M ilan, G im ondi se tro u v a it 
dans le sillage d ’une voiture. I l n ’ava it 
pas besoin de ce tte  a ide pour tr io m 
p h e r car c’est un  cham pion. » E n ce 
qu i concerne son ac tiv ité  fu tu re , A n
quetil a ind iqué : « Mon prochain
ob jectif se ra  le reco rd  de l ’heure, au 
m ois de septem bre. I l n ’est pas ques
tion  que je  partic ipe  au  prochain  
T o u r de F rance. P ou r la  g rande bou
cle, on v e rra  p e u t-ê tre  l ’an  p ro 
chain. »

M algré les accusations du  cham pion 
norm and, G im ondi a  am plem ent m é
ri té  son succès dans ce G iro h is to 
rique , parce  que c’est le  succès d ’un  
hom m e courageux, à la  classe indis
cutable, qu i su t a tta q u e r  au  bon 
m om ent et qui, su rto u t,-n e  se résigna 
jam ais, m êm e quand  il p e rd it le bé
néfice de ses effo rts — il ava it d is
tancé  A nquetil de 51 secondes et 
a u ra it dû p rend re  le m aillo t rose — 
dans l ’é tape  des « T re Cim e di L ava- 
redo », annu lée  p a r  su ite  de nom 
breuses irrég u la rité s  que com m irent 
les spectateurs, puis les coureurs.

Le seul doute qu i p lane fina lem en t 
su r le succès de G im ondi concerne 
le Belge Eddy M erckx, dont les q u a 
lités de ro u tie r-sp rin te r é ta ien t con
nues m ais qu i p assa it son p rem ier 
exam en en  hau te  m ontagne. C et exa
m en, le  Beige l ’a réussi en partie . Il

D eux records du m onde ba ttu s  
(perche e t 4 fois 110 yards), un  record  
du  m onde officieusem ent égalé (celui 
du  4 fois 100 m.) e t une  excellente 
perfo rm ance de l ’A ustra lien  Ron 
C larke su r  deux m iles on t m arqué  la  
réun ion  de S an  Diego (Californie). 
S eagren  a reconquis son record  du 
m onde du  sau t à  la  perche en f ra n 
ch issan t 5 m. 36 à son deuxièm e es
sai, d é trô n an t ainsi Pennel, d é ten teu r 
de l ’ancien  record  avec 5 m. 34 depuis 
le  23 ju ille t 1966. L ’équipe de l ’U ni
vers ité  de C alifornie du  Sud, com po
sée de M cCullough, K uller, S im pson 
e t M iller, a ba ttu , pou r sa pa rt, le 
record  du  m onde du  4 fois 110 yard s 
en 39”. L ’ancien  record  (39”6) av a it 
é té  é tab li p a r  la  m êm e équipe la  se
m aine  dernière. P a r  la  m êm e occa
sion, le  record  du  m onde du 4 fois 
100 m., é tab li le  21 octobre 1964 aux  
Jeu x  olym piques de Tokyo p a r  les 
A m éricains D rayton, A shw orth , S teb - 
b ins e t H ayes, a é té officieusem ent 
égalé. Enfin, l’A ustra lien  Ron C larke 
a couru  le deux  m iles en 8’ 25”2 (tro i
sièm e m eilleure perform ance de tous 
les tem ps).

n ’a m alheureusem en t pas pu  le te r 
m iner en raison  de la m alchance 
(plusieurs crevaisons dans l’é tape de 
vendred i e t chu te  dans l ’é tape de sa 
medi).

La prem ière frac tion  de la d e r
n ière  é tape a été m arquée p a r un

G y m n a s t i q u e

Dix points d’écart 
entre la Suisse et 

la France
A Bienne, le  m atch  in te rna tiona l 

ju n io rs  Suisse—F rance  s’est te rm iné  
p a r  le n e t succès des jeunes poulains 
de l ’e n tra în eu r Jack  G uenthard . A lors 
qu ’il y a deux ans, face aux  mêm es 
adversaires, les Suisses s’é ta ien t im 
posés avec seu lem ent 0,7 po in t 
d ’avance, ce tte  fois ils on t gagné avec 
p rès de 10 points d’écart (268,40— 
258,70). Le succès des rep résen tan ts  
helvétiques, p lus jeunes que les t r i
colores, a é té  acquis d ’une façon très 
ne tte . Au classem ent général, P au l 
M ueller, P e te r A liesch e t Edy G reu t- 
m ann  on t re légué le m eilleu r F ra n 
çais, P ie r re  Gless, au  quatrièm e rang. 
La F ran ce  a  enlevé une  seule disci
p line: le  cheval-arçons.

C lassem ent: Individuel, 1. M ueller 
(S), 54,15; 2. A liesch (S) e t  G reu tm ann  
(S), 53,75; 4. G less (F), 53,60; 5. B rueh - 
w eile r (S), 53,40; 6. R ohner (S), 52,30; 
7. N ijak  (F), 51,85; 8. S trau m an n  (S), 
51,80. P a r  équipes, 1. Suisse, 268,40, 2. 
F rance, 258,70.

•  A Bellac, le F rançais d ’E ncausse 
a franch i 5 m. 33 au  sau t à la  perche. 
C ette perform ance, qu i b a ttra it  à  la  
fois le  record  de F rance  (5 m. 20) e t 
le  record  d ’Europe (5 m. 23), n ’a tou 
tefois pas été hom ologuée p a r  les 
juges.

•  M eetings en Suisse rom ande, 
p rinc ipaux  résu lta ts . — F ribourg  : 
400 m.: M ontalbetti (Bellinzone), 49”. 
800 m.: Vogt (Genève), 1’ 57”3. Perche: 
G illiéron (Yverdon), 4 m. Poids : H u- 
bacher (Berne), 16 m. 20. D isque : 
H ubacher, 49 m. 70. — L ausanne : 
1500 m.: H uber (Lausanne), 3’ 55”8. 
800 m.: T honney (Lausanne), 1’ 58”3. 
T rip le  sau t : B aenteli (La C haux-de- 
Fonds), 14 m. 13. D isque : S ta ld er 
(Bâle), 47 m. 56. Jav e lo t : Lang (Ge
nève), 55 m. 79.

•  A B erne, au  cours d ’un  m eeting 
organisé dans le cadre  du  cham pion
n a t su isse in terc lubs de la catégorie 
A, le B ernois Edy H ubacher a lancé 
le poids à 17 m. 36, d istance supé
r ieu re  à son p ropre  record national 
(17 m. 12). Toutefois, cette p erfo r
m ance ne pou rra  pas ê tre  hom ologuée 
comm e record, l’engin pesan t 57 g. de 
m oins que le poids rég lem entaire .

seul fa it: le F rançais Jacques A nque
til, au  som m et de la  M adonna del 
Ghisallo, a  p erdu  la  deuxièm e place 
du classem ent généra l au p ro fit de 
l ’Ita lien  F ranco  Balm am ion. Cette 
p rem ière  dem i-é tape  a été rem portée 
p a r  l ’Espagnol A urelio  Gonzales avec 
sep t secondes d ’avance su r B alm a
mion. A nquetil a te rm iné  à  56 se
condes de ce dern ier, q u ’il devançait 
de 47 secondes av an t le  départ, à 
T irano. ,

Q uant à la deuxièm e fraction, sur 
les 68 km. sép a ran t la  M adonna del 
G hisallo  de M ilan, elle a été, comme 
prévu , une m arche triom phale pour 
Felice G im ondi. Le peloton, après 
avo ir cependant rou lé  à p lus de 40 
kilom ètres à l ’heure, s’est p résenté 
groupé aux  arènes m ilanaises, e t c’est 
P lan ck ae rt qui a rem porté  ce dern ier 
sp rin t dev an t l ’« é te rne l deuxièm e », 
Dino Zandegu.

C lassem ent général final: 1. G i
m ondi (Italie), les 3572 km. 500 en 
101 h. 05’ 34” (m oyenne générale, 
33 km. 339); 2. B alm am ion (Italie), à 
3’ 36” ; 3. A nquetil (France), à  3’ 45” ; 
4. A dorni (Italie), à  4’ 33” ; 5. Perez- 
F rances (Espagne), à 5’ 17” ; 6. M otta 
(Italie), à  6’ 21” ; 7. A im ar (France), à 
7’ 25” ; 8. G abica (Espagne), à  9’ 43” ; 
9. M erckx (Belgique), à  11’ 41” ; 10. 
V alez (Espagne), à 15’; 1. Gonzales 
(Espagne), 101 h. 25’ 57” ; 12. Schiavon 
(Italie), 101 h. 26’ 08” ; 13. Gomez del 
M oral (Espagne), 101 h. 30’ 51” ; 14. 
M ugnaini (Italie), 101 h. 31’ 23” ; 15. 
Bitossi (Italie), 101 h. 40’ 17”. Puis: 
25. M aurer (Suisse), 102 h. 11’ 12” ; 29. 
B inggeli (Suisse), 102 h. 37’ 05”.

S p o r t s  d ivers
BASKETBALL. — Tour fina l de 

ligue nationale B, m atches d ’appui: 
à Baden, P u lly  bat Massagno, 61-48; 
P u lly  est prom u en ligue A . A  F ri
bourg, C ham pel G enève bat Berne, 
67-66; C ham pel est prom u en ligue A.

ESCRIME. — Le Cercle des armes 
de Lausanne a dé fendu  victorieuse
m e n t son titre  de cham pion suisse  
par équipes à l’épée, à Zurich. En 
fina le , le Cercle des arm es de L a u 
sanne (M. S tein inger, 2 victoires; E. 
Stein inger, 1; B ertholz, 2; Cavin, 3) 
bat F echtclub Berne (Ch. K rauter, 1; 
B. K rauter, 1; Giger, 1; M eister, 1), 
8-4.

CYCLISME. — Le SR B  a décidé de 
suspendre pour trois sem aines les 
am ateurs d ’élite K . B aum gartner et 
J.-C . Maggi (du 22 ju in  au 12 juillet). 
Sans excuse, ces d eu x  coureurs, à 
plusieurs reprises, n ’ont pas pris le 
départ de courses pour lesquelles ils 
s’éta ient inscrits.

•  Porteur du  m aillo t de leader de
puis quatre jours, l’Anglais Len  W est 
a fina lem en t rem porté le Tour de 
G rande-B retagne, qui a pris fin  à 
Blackpool. W est a ainsi réédité son 
succès de 1965. L e m eilleur Suisse  
a été E lliker, qui a pris le v ing t-tro i-  
troisièm e rang.

•  Le jeune  Bâlois A b t, profession
nel depuis le début de la saison, et 
qui fê tera  son v ing t-tro is ièm e ann i
versaire le 6 novem bre prochain, a 
rem porté, dim anche, le Tour du N ord- 
O uest en devançant de cinq secondes 
l’A llem and  Junkerm ann , d eux  fois 
va inqueur du Tour de  Suisse, et s ix  
de ses com pagnons d ’échappée. C’est 
sa prem ière grande victo ire chez les 
professionnels et c’est aussi le prem ier  
grand succès de la saison de l'équipe  
dirigée par Ferdi K ubler.
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A près ça, on com prenait qu ’il puisse jouer les 
détachés ! Le m ardi, F rédéric  y  alla après les 
cours. Ce soir-là , il so rta it à q u a tre  heures, et 
comme il n ’ava it que peu  de devoirs pour le len 
dem ain, on lui pe rm e tta it de re n tre r  p lus ta rd  
et de passer à  la b ib lio thèque changer ses livres. 
D’ordinaire , il s’in téressa it su rto u t à  l’h isto ire, à 
la  R évolution ou à N apoléon, ou encore Kix li
v res d ’aventures, se ten an t so igneusem ent éloi
gné des rayons scientifiques e t litté ra ires , et c’est 
encore ce q u ’il com m ença p a r  fa ire , s’efforçant, 
d ’avoir l’a ir détaché, tira n t les volum es de leu r 
casier comme s’il h ésita it, m ais c’est à peine 
s’il com prenait les titres q u ’il lisait, te llem en t il 
se sen ta it oppressé. Il fa lla it to u t d ’abord repé
re r  l’endro it où se trouva ien t les livres de m é
decine, ce qui n ’é ta it pas facile, puis en trouver

un  q u ’on puisse consu lter décem m ent e t sans 
ê tre  arrê té . P a r  chance, to u t ce qui concernait 
les sciences é ta it réu n i dans u n  coin de la salle, 
assez som bre e t renfoncé en tre  les étagères. F ré 
déric aperçu t u n  gros liv re  qui dépassa it les au 
tres, in titu lé  « La M édecine chez soi ». Voilà ce 
qu ’il m e faut.. J e  cherchera i ce qu i concerne la 
sinusite, comm e madem oiselle... — C om m ent 
s ’appela it-e lle  donc ? — avec ses « tro carts  » ! I l 
s ’approcha du rayon, e t cette  fois encore, la  
chance le seconda : le liv re  de F ore l é ta it su r la  
paroi d ’en face, avec son titre  en  m ajuscules. 
M ais quand  il l’eu t ouvert, ce n ’é ta it pas cela. 
Lucien  av a it dû se trom per, car il é ta it question  
de poissons d ’eau douce. U n instan t, F rédéric  
fu t su r le po in t de renoncer. Un gros m onsieur 
é ta it en tré  dans le  couloir, accom pagné de l’une 
des bib lio thécaires. E t puis, ju s te  comme il s’ef
faca it pour les la isser passer, il aperçu t le livre, 
au  m êm e rayon  que la  « M édecine chez soi ». Son 
cœ ur se m it à b a ttre  très fort. Le gros m onsieur 
n ’é ta it res té  qu ’un  instan t, resso rtan t b ien tô t 
avec un  ouvrage très savant. F rédéric  vérifia  
d ’un coup d ’œ il q u ’il é ta it b ien seul, saisit les 
deux volum es, s’assit su r un  escabeau qui se 
tro u v a it là, puis il se m it à  lire. L’ouvrage 
com ptait bien cinq cents pages, e t tou t d ’abord, 
on s’y p e rd a it un  peu, m ais il eu t b ien  v ite noté 
les chap itres qui le  concernaient v raim ent. E n
suite il d u t fa ire  un  effo rt pour les lire, m algré 
son trouble  qui fa isait q u ’il trem b la it comme 
s’il ava it eu la fièvre, et m algré les in te rru p 
tions fréquentes, qui le  fo rça ien t de rev en ir à

la  sinusite e t à tou tes sortes de tra item en ts  ef
frayan ts. M ais alors, on é ta it récom pensé, car 
il fa lla it b ien  reconna ître  que cela dépassait 
tou te  im agination. O n a beau  savoir ces choses : 
quand  to u t vous est d écrit p a r  le m enu, avec des 
détails incroyables, on com prend que les paren ts 
ne tien n en t pas à vous en p a rle r  !

— T u vois, lui d it le  lendem ain  Lucien. Toi, 
avec ton  am our « idéal » e t tes idées su r la 
pu reté , tu  m e fais m a rre r  !

— Ça n ’a rien  à  voir, répond it F rédéric  vexé. 
D ’abord, moi je  savais to u t ça. E t puis, mon 
vieux, tu  n ’y com prends rien. Q uand on aim e 
v ra im en t une fille, on n ’a pas envie d ’y toucher.

T out de mêm e, il devenait difficile de se dé
fend re  de son corps. M on Dieu, fa it que je  
puisse penser à  F rancine  sans im pureté. E t puis, 
j ’a im erais quand  m êm e bien  l ’em brasser.

Le m ercredi, il ira it  de nouveau p rend re  sa 
leçon de violoncelle. C’é ta it la  dern ière  avan t 
Noël, et donc la d ern ière  chance qu ’il eû t de 
savoir quelque chose, du m oins pour cette année. 
C’é ta it le jo u r  du  catéchism e, aussi, ca r c’est à 
Pâques que je  dois fa ire  m a p rem ière  com m u
nion. Le p a s teu r é ta it un  p e tit hom m e rubicond, 
et si le liv re  em ployé é ta it p lu tô t ennuyeux, en 
revanche, tou tes sortes de questions se posaient, 
qui m enaien t parfo is à des problèm es in té res
sants. Il fau t d ire  que no tre  époque n ’est pas 
facile, il y  a to u t le  tem ps des guerres et des 
révolutions. H ier, c’é ta it la guerre  d ’Abyssinie, 
et au jou rd ’hui, voilà que les Espagnols se m as
sacren t en tre  eux. Le généra l F ranco  av a it dé

cidé de s’em parer du pouvoir. Il é ta it venu du 
M aroc avec son arm ée et cherchait à m archer sur 
M adrid  pou r ren v erser le gouvernem ent. Les 
gens é ta ien t b ien  ennuyés, parce  que d ’un  côté, 
ils n ’a im aien t pas les gauches e t au ra ien t été 
to u t contents de vo ir le régim e républicain  re n 
versé. M ais en m êm e tem ps, F ranco  ava it ten 
dance à  persécu te r les p ro testan ts, é tan t du  côté 
de l’Eglise catholique, si b ien qu ’une fois de plus, 
on ne sava it pas q u ’espérer. « La guerre  civile est 
cen t fois p ire  qu ’une guerre  ordinaire , d isa it le 
père  de F rédéric, parce que les haines y sont 
inexpiab les ». M ais le p as teu r voulait, comme 
il d isait,é lever le débat, parce  que dans la Bible 
il est écrit q u ’il ne fau t pas tuer, m ais en mêm e 
tem ps, on est bien  obligé de défendre sa patrie . 
A lors il p a rla it de guerre  défensive (car grâce à 
Dieu, la  Suisse n ’en connaîtra  pas d ’autre), où 
le devoir est d ’obéir, puisque re fu ser de se ba ttre , 
ce se ra it la isser tu e r ceux qu ’on aime.

— On n ’a pas le choix, exp liqua it le pasteur, 
e t c’est parce que l ’hom m e est né dans le péché.

M ais F rédéric  pensait dès lors à Francine. 
Moi aussi, j ’irais, s ’il fa lla it la  défendre. Seule
m en t le  pays est tou t petit, et avec les moyens 
m odernes, il p a ra ît que mêm e les fem m es e t les 
enfan ts seront tués. D’au tre  part, les anim aux 
eux aussi souffren t e t périssent.’ Sont-ils nés 
dans le péché ? M algré tout, Dieu au ra it bien pu 
fa ire  des distinctions. Il est v ra i que moi, au 
moins, j ’ai m érité  d ’ê tre  puni, parce que je 
suis im pur. M ais pas F rancine  : elle est parfa ite  !

(A suivre.j
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CH R O N I Q U E  C H A U X -D E -F O N N IÈ R E
Un comité d’action neuchâtelois Pro Israël 

fondé à La Chaux-de-Fonds
FEU DE CHEMINÉE. — Les p re 

m iers secours sont in tervenus avec le 
tan k  à poudre, sam edi, p o u r é te indre 
u n  feu  de chem inée, rue  N um a- 
Droz 133.

ACCIDENTS. Trois accidents se

A l ’appel lancé p a r le Comité d ’ac
tion suisse P ro  Israël, un  com ité d ’ac
tion  neuchâtelo is a été im m édiatem ent 
form é, sous l’égide de la section can 
tonale  de l’A ssociation Suisse-Israël, 
que préside P ie rre  A ubert, de La 
C haux-de-Fonds, laquelle  av a it de son 
côté organisé, le 31 mai, une m an ifes
ta tion  e t voté une réso lu tion  dem an
d a n t instam m ent, com m e p ré lim inaire  
à tou te  action pour m a in ten ir la  pa ix  
le ré tab lissem en t de la  lib e rté  de n a 
vigation  dans le  golfe d ’A kaba. E lle 
consta ta it en m êm e tem ps que, le  ca
na l de Suez é ta n t ferm é depuis plus 
de d ix  ans, au m épris des conventions 
garan tissan t le  lib re  parcours dans 
les dé tro its ou canaux, à Israël, l ’in 
terd ic tion  de la  seule voie d ’accès à 
l ’O rien t e t à  l’A frique, le  d é tro it de 
T iran , é ta it le type  m êm e du « casus 
belli ».

D ans l ’e sp rit des d irigean ts de P ro  
Israël, il s ’ag it d ’a id e r les œ uvres 
hum an ita ires israé lienne à répondre  
au x  im m enses besoins de ce p e tit peu 
ple, e t d ’ag ir su r  le p lan  na tiona l e t 
in te rn a tio n a l pou r q u ’enfin  une  paix  
ju s te  e t du rab le  e t l ’assu rance  de son 
indépendance lu i so ient accordées. Le 
Comité neuchâtelo is se propose d ’ap 
p liq u er les m esures prises su r le  p lan  
national, à savoir de recom m ander la  
collecte de fonds, celle de p lasm a san 
guin  confiée à la  C roix-R ouge e t 
aux  centres de tran sfu s ion  sanguine, 
de m édicam ents e t d ’in s tru m en t m édi-

PETITE HISTOIRE D’UNE FÊTE : 
VINGT MANIFESTATIONS EN 35 
ANS. — En 1930, La C haux-de-Fonds, 
M étropole de l ’H orlogerie, é ta it p lon
gée, comm e tou te  la  Suisse, comme 
tou te  l ’horlogerie, dans la  p ire  e t la  
plus longue crise économ ique que le 
m onde a it connue. M ais L a C haux- 
de-Fonds e t Le Locle, voués depuis 
p lus de deux siècles à  une industrie  
ex p o rtan t 97 °/o de sa  production, 
é ta ien t seuls frappés jusque dans leu r 
existence même. E lles y  p e rd iren t plus 
d e , douze m ille hab itan ts , qu ’elles on t 
reconquis e t dépassés depuis 1965.

.'R ien '‘q u 'à  La C haux-de-F onds, il y  
ava it p rès de 4500 chôm eurs, les 
caisses com m unales é ta ien t vides et 
la de tte  m on ta it en  flèche.

C’est en 1930 précisém ent, dans un  
su rsau t d ’énergie, que l ’Association de 
développem ent ADC fu t fondée. Elle 
joua un g rand  rôle dans la prise  de 
nom breuses m esures de défense e t 
d ’illu s tra tion  de la M étropole de 
l ’H orlogerie. Elle organisa, en p a r
ticulier, les deux p rem iers salons 
d ’horlogerie de Suisse, en 1932 e t en 
1934, qu i ne devaient, hélas! pas 
connaître  d ’au tres  éditions, avalés 
q u ’ils fu ren t p a r  la Foire d ’horlogerie 
de Bâle e t M ontres e t B ijoux de 
Genève. Mais, en  outre, elle créa la 
p rem ière des b raderies suisses, en 
1932. Un v ieux C haux-de-F onn ier, 
Léon Lévy, ava it assisté à  l ’une de 
ces kerm esses com m erciales en B el
gique e t lança l ’idée d ’une b raderie  
chaux-de-fonn ière , que réa lisè ren t les 
Ju lien  Dubois, p rés iden t de l ’ADC, 
Nono G erber, rédacteu r, P au l G rif- 
fond, seul su rv iv an t des «trois grands», 
e t une nuée de collaborateurs, dont 
les P au l M acquat, A lb ert H aller, et, 
m ain tenan t, A ndré Schw arz, on t con
tinué l’œ uvre.

Dès 1959, elle s’appela  Fête  de la  
m ontre  et B raderie  chaux-de-fonn ière , 
illu s tran t un q u a rt de m illénaire  d ’ex 
porta tions horlogères depuis la  grande 
am bassade de P ie rre  Jaque t-D roz  à 
la  Cour d ’Espagne, puis C adrans e t 
aiguilles, Visage de la m ontre, etc.

D epuis les tem ps héro ïques de 1932, 
la fê te  a évidem m ent b ien changé. 
Son cortège est devenu rée llem en t 
fo lk lorique e t corso fleuri, les joies 
annexes on t évolué, e t il est ind is
pensable qu ’elle devienne de p lus en 
plus, su r le p lan  du folklore, la  carte  
de visite élégante, orig inale e t joyeuse 
d ’une cité qui, au tem ps où elle é ta it 
frappée quasi à m ort, a voulu  v a in 
cre la m alice des événem ents e t qui 
doit m ontrer, dans la p rospérité, 
q u ’elle fa it tou jours rire , danser, boire 
et chanter.

CARNET OU JOUR 

C iném as
PALACE: 15 00 e t  20.30 « O n ib a b a » .
RITZ: 20.30, «Les I n s é p a r a b l e s » .
SCALA: 20.30, «L'Homme d e  Kansas-City» .  
EDEN: 20.30. «Celui qui d o i t  mourir».
CORSO: 20.30, «R ingo.  l 'H o m m e au  P is to le t

d 'O r» .  \
PLAZA: 20.30, «L'Allée s a n g la n te » .

P h a rm ac ie  d ’off ice
P h arm a c ie  Henrv  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  68.

Dès 22.00 le  No 11 r e n s e i g n e .

eaux. Enfin, il appelle le peuple  neu 
châtelois, en accord avec l’im m ense 
m ouvem ent de so lidarité  qu i s ’est 
spon taném en t m an ifesté  dans tou te  la 
Suisse av an t e t ap rès le déclenchem ent 
des hostilités, à  p a rtic ip e r avec con
viction e t générosité à  la  Jo u rn ée  n a 
tionale  d ’en tra id e  à P ro  Is raë l qui 
au ra  lieu le jeud i 15 ju in .

Des m anifesta tions publiques au ro n t 
sans doute lieu  ce jo u r-là , m ais d ’ores 
e t déjà, le com ité dem ande aux  m a
gasins de pavoiser aux  couleurs is raé 
liennes e t suisses, de décorer leurs 
v itrin es d ’objets ou de produ its  r e 
p ré sen tan t Israël. Il estim e que c’est 
là  la  m eilleu re  m an ière  de partic ip e r 
à la  défense des pe tits  peuples e t de 
m an ifeste r le u r  so lidarité, d ’ag ir pou r 
la  pa ix  e t la  dém ocratie, su rto u t en  
cette  époque où se m anifeste  la  to u te - 
puissance des « super-g rands ».

son t p rodu its  en  ville  ce w eek-end  : 
Sam edi m atin , un  autom obiliste f ra n 
çais, M. E. F., de M ontbéliard, est en tré  
en collision, à l ’in tersec tion  des rues 
du  S en tie r e t du Puits, avec un  au to 
m obiliste des B renets, M. C. B. Le 
conducteur français se p la in t de dou
leu rs à l ’épaule. M. B., sa fem m e et 
sa sœ u r on t été hospitalisés pour con
trô le. A  m idi, au Casino, une  vo itu re  
s ’a rrê ta  au- d ern ie r m om ent au  feu 
rouge ; une  au tre  la  h eu rta  p a r  d e r
riè re  ; dégâts. D’au tre  part, d evan t 
l ’H ôtel de P aris, une  tr ip le  collision 
s ’est produite , qui n ’a fait, elle aussi, 
que des dégâts m atériels.

ÉTAT CIVIL
M a r ia g e s

Z w a h l e n  Urs, t o u r n e u r  s u r  b o î t e s ,  e t  Ise-  
n e g g e r  A n t o n e t t e - J o h a n n a .

B ô s ig e r  J ean -M ich e i ,  e n s e m b l i e r - d é c o r a t e u r ,  
e t  B au m e  S y lv e t te - C o lo m b e .

Leuba  Eric-André , s p é c i a l i s t e  e n  in s t r u 
m e n t s ,  e t  P ern in  D an iè le -H en r ie t t e -C am i l le .

C H R O N IQ U E  DE NEUCHATEL
L’activité socialiste à Neuchâtel:

soucis  LOCAUX
i i *

Le règ lem en t du  Conseil général 
précise  que le  poste  du  budget (par 
analogie, cela s’app lique n a tu re lle 
m en t au x  c réd its  ex trao rd inaires) 
rep ré sen ten t des affectations liées 
(on ne p eu t donc n i engager d ’au tres  
dépenses avec de l ’a rg en t non dé
pensé pou r u n  ob je t déterm iné, ni, 
à  p lus fo rte  raison, dépenser de l ’a r 
gen t supp lém enta ire  sans créd it ex 
près). Or, en cours de rou te , il s’est 
avéré  que l ’im prim an te  p révue in itia 
lem en t (c’est l ’ap p are il qui im prim e, 
à  la  so rtie  du  ca lcu lateur, les docu
m ents chiffrés) é ta it de trop  faib le  
débit; Q u’à cela ne  tienne! On passe 
com m ande pou r le m odèle supérieu r, 
qu i coûte p rès de cinquan te  m ille 

.fran cs  p lus on? f p  coatentç.
cle s ignaler l ’opéra tion  danfcle  ra p p o r t , 
de gestion.

Ce à  quoi nous en  voulons, ce n ’est 
pas à la  décision prise. Elle est en  soi 
ra isonnable . C’est à  la  procédure. E lle 
rev ien t à co u rt-c ircu ite r le  lég islatif, 
e t à  lu i ô te r la  m aîtr ise  des crédits. 
L ’exem ple est éc la iran t. I l est iden 
tique  à ce qu i s’est passé p o u r l ’épu 
ra tion . D ans les deux  cas, il s’ag it 
d ’une décision de technicien , prise  
dans le m eilleu r esp rit du m onde, m ais 
u n iquem en t en fonction  de considéra
tions techniques. Le lég isla tif sera 
placé dev an t le fa it accom pli. I l r a t i
fie ra . P o u r nous, cette  p rocédure im 
plique u n  g rave danger. D éjà il est 
difficile de con trô ler le tra v a il ex é
cutif, ta n t  su r le p lan  com m unal que 
su r le p lan  cantonal. M ais ce contrôle 
p erd  tou te  substance si les « m an a
gers » de l ’ad m in is tra tion  agissent 
com m e s’ils é ta ien t seuls m aîtres  et 
seuls com pétents. Même dans une 
en trep rise , ce tte  façon de fa ire  se

BEVAIX : Cantonnier blessé. — S a
m edi, vers 17 h. 15, su r la  rou te  m e
n an t de B evaix  au  P lan -Jaco t, M. W. 
M., des M éta iries-su r-B oudry , c ircu la it 
en voiture. D ans u n  to u rn an t, il p e rd it 
la  m aîtr ise  de son véhicule qu i te r 
m ina sa course dans une  rigole. Son 
passager, M. G ilbert Sunier, 21 ans, 
can tonn ier aux  M étairies, souffre 
d ’une frac tu re  du crâne  e t d ’une frac 
tu re  d ’un  m axilla ire .

LE BÉTAIL CLANDESTIN SERA 
ABATTU. — L a « Feuille  officielle » 
de sam edi publie  u n  a rrê té  concernan t 
l ’in troduction  illégale dans le canton 
de N euchâtel de b é ta il bovin étranger. 
S u r proposition du  conseiller d ’E tat, 
chef du D épartem en t de l’agricu ltu re , 
M. B arre le t, le  Conseil d ’E ta t a pris 
l’a rrê té  su iv an t :

« Les an im aux  de l ’espèce bovine 
in trodu its  illégalem ent dans les é ta - 
bles du canton e t qu i n ’on t pas pu 
ê tre  refou lés ou ab a ttu s  à  la fron tière  
seron t im m édia tem en t abattus, sans 
aucune indem nité.

» Le vé té rin a ire  can tonal est chargé 
de l’exécution  du p résen t arrê té , qui 
en tre  im m édia tem en t en vigueur. »

LES VERRIÈRES : Menaces de
mort. — Le cap itaine des g a rdes-fron - 
tière, M. J. von K aenel a reçu d e r
n iè rem en t des m enaces de m ort qui 
sem blen t ê tre  en rap p o rt avec ses 
fonctions. Ces m enaces son t-elles en 
rap p o rt avec les p lasticages qu i ont 
eu lieu dans le canton de V aud ?

h e u rte ra it à  des lim ites p lus ou m oins 
sévères. On connaît des cas où des 
dépassem ents de c réd it on t en tra în é  
des renvois. Ils sont to u jou rs  suspects. 
M ais q uand  ils sont en trep ris  dans le 
m épris  avoué du lég islateur, quand  
u n  conseiller com m unal de la  m ajo 
r i té  p eu t d ire  q u ’il p ré fè re  ê tre  in te l
ligen t que form aliste, nous savons 
que, p a r  no tre  p ro testa tion , nous ne 
nous opposons pas seu lem ent à  des 
individus, m ais à u n  danger in h é ren t 
à  n o tre  civ ilisation  to u t en tière , e t 
nous lu tto n s pour le d ro it de chacun 
à  re s te r  dém ocratiquem ent le m a ître  
de l ’E tat. C’est dans ce sens que no tre  
p o rte -paro le  pouvait a ffirm er: « Nous 
déclarons ne plus pouvoir accep ter 
la  façon don t sans cesse les crédits 
,d,emarçc(és son t • .^épassés;». N o y s  d e 
m an d o n s que l à  - devis - so ien t p lus 
conform es à la  réa lité  e t que, pou r 
le  m oins, le Conseil com m unal p renne 
la  peine de renseigner le  Conseil 
g énéra l av an t d ’engager les dépenses 
p o u r lesquelles il n ’a  pas de c ré 
dit... » « En conclusion, le  groupe so
cialiste  ne p eu t donner décharge au 
Conseil com m unal pour la  gestion de 
1966. I l re fu se ra  les comptes. » (Ch. 
Mojon.)

B ien en tendu , u n  adversa ire  nous a 
f a i t  rem arq u e r que nous refusions à 
l ’échelon com m unal la gestion m ajo 
r i ta ire  que nous acceptions à  l ’éche
lon cantonal. I l y  voit une con trad ic
tion : où donc est-elle , quand  on a 
d ans un  cas des raisons précises, e t 
aucune raison  de l ’au tre? M ais c’est 
v ra i q u ’il ne se d istingue pas p a r  la 
finesse des nuances. Ph. Muller.

* Voir n o t r e  n u m é r o  du  s a m e d i  10 ju in .

NEUCHATEL : La course annuelle 
de l’AVIVO. — V endredi 9 ju in , q u a 
tr e  au tocars em m enèren t 164 m em bres 
de la  société ju sq u ’à S tuden, à tra v e rs  
les vallées e t les cols du Ju ra . A rr i
vés à destination , les partic ip an ts  
fu ren t trè s  in téressés p a r  les an im aux  
sauvages évo luan t en sem i-liberté  : 
singes, boa, perroquets aux  coule As 
éc la tan tes e t su rto u t les ours lu tta n t 
en tre  eux  ou m arch an t debout d e r
r iè re  le gard ien  ju sq u ’à ce que celu i- 
ci le u r  donne leu r pâ tu re . C 'é ta it v ra i
m en t curieux.

Le re to u r se  f it .p a r L yss-A arberg . 
T ou t le  m onde fu t enchan té  de la  v a 
rié té  des tra je ts  a lle r e t re tour.

NEUCHATEL : Choc. — Sam edi, 
vers 10 h. 45, au ca rre fou r de la rue  
des B eaux -A rts et de la  ru e  J .- J .-  
L allem and, un  choc s’est p rodu it en tre  
une  vo itu re  conduite p a r  M. A. R i
chard , ancien com m erçant, 61 ans, et 
une vo itu re  allem ande. U ne passa
gère  de cette  dernière, M " '’ R enata  
R ette , 19 ans, a été blessée. E lle souf
fre  v ra isem blab lem ent d ’une frac tu re  
du crâne.

Avec les cheminots retraités. —
L ’A ssociation des pensionnés chem i
nots a célébré d im anche le c inquan
tièm e ann iversa ire  de sa fondation. 
Ils é ta ien t 218 dans la  g rande salle 
de la Paix . La fan fare  e t la  chorale 
on t agrém enté  l’assem blée de ch a r
m antes productions. Les re tra ité s  
eux-m êm es en tonnèren t à leu r to u r 
de joyeux  refra ins . E t l’am biance 
é ta it te lle  que le m om ent de la  sépa
ra tion  p a ru t ven ir trop  tô t pour 
chacun D. L

LE LOCLE: la fête des promotions
Le Com ité- des Sociétés locales s’est 

occupé de la  fê te  q u ’il o rgan isera  à  la 
ru e  du Pont, à l ’occasion des P rom o
tions ou F ête  de la  jeunesse.

M. W. H uguenin  fils, présiden t, nous 
a a im ab lem ent renseigné su r ce qui 
a lla it se passer le vendred i soir 30 
ju in  e t le sam edi 1er ju ille t, avec 
l ’appui de la comm une.

C ette fê te  popu laire  au cen tre  de 
la  ville  com portera une soirée d ’am 
biance, le  vendredi, avec des jeux  et 
des a ttrac tions. E lle con tinuera le sa
m edi après les cérém onies au  tem ple 
e t dans les salles habituelles.

Le program m e annonce la p a rtic ip a 
tion  de l ’o rchestre  Sham rock de La 
C haux-de-F onds, de la  M illiquette, du 
fan ta is is te  Jacques M arjo avec ses 
bonnes h isto ires, de deux clowns, tou t 
cela assaisonné p a r  Sadi L ecoultre et 
R ené G eyger qui an im eron t les spec
tacles.

On d ansera  su r le podium  de la rue 
du  Pont.

I l  y  au ra  de la  joie ju sq u ’à 23 h.
P ou r év ite r les désagréables ennuis

causés p a r l ’usage de pistolets à  eau 
e t à bouchons, ceux-ci seron t in terd its  
e t la police sévira. (Réd. : Ne fau d ra it-  
il pas en in te rd ire  la ven te  ?)

M. H uguenin  saisit l ’occasion pour 
rem ercier le p rem ier lieu ten an t Z ü r- 
cher, chef de la Police locale ju sq u ’à 
la  fin du mois, pour les services re n 
dus et souhaita que son successeur, le 
lieu tenan t Brosey, trouve beaucoup de 
satisfaction  dans ses nouvelles fonc
tions. R. P.

ÉTAT C1VII
N a is sa n ce s

Pat ti  Elvira, fille d e  P ie t ro -N a ta le -G ian -  
c a r lo ,  d é c a l q u e u r ,  e t  d e  C a rm e la  n é e  Gio r-  
d a n o .

G i r a r d o t  M ich è le -D e n is e -D a n iè le ,  fille d e  
M a x im e -D e n is O e a n  e t  d e  F ran c ine -D e n ise  n é e  
H u g u e n in - B e rg e n a t .

LES PETITS-PO N TS : Deux blessés 
dans une collision. — M. G. P errin , du 
Locle, et sa fem me, ont dû ê tre  hospi
talisés, sou ffran t de b lessures in te r
nes, après que leu r vo itu re  fu t en trée 
en collision aux  Petits-P on ts , avec une 
au tre  auto. Le choc avait p ro jeté  le 
véhicule loclois contre-une maison.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
BOILLAT : DEMANDE D’EXTRA

DITION. — Le D épartem en t fédéral 
de ju s tice  e t police com m unique :

D ans la  n u it d u  18 au  19 fé 
v rie r, M arcel B oilla t é ta it p a r
venu  à s’échapper de la  colonie p én i
ten tia ire  de C rête-L ongue, alors qu ’il 
p u rgea it la  peine de h u it ans de réc lu 
sion qu i lu i av a it é té  infligée p a r  la 
C our pénale  fédérale , le  18 m ars 1966, 
no tam m en t du  chef d ’incendies volon
ta ires e t d ’a tte n ta ts  à l ’explosif. Les 
recherches en trep rises su r une  vaste  
échelle pou r re tro u v e r la trace  du 
fug itif on t m is à con tribu tion  des po 
lic iers de p lusieu rs corps cantonaux, 
en p a rticu lie r la  police bernoise ainsi 
que la police fédérale. G râce à de 
m ultip les dém arches, la  police est p a r
venue à  d é te rm in er que B oilla t s’é ta it 
enfu i en E spagne e t qu’il sé jou rna it 
p robab lem en t à M adrid.

L ’au to rité  fédéra le  com pétente a 
aussitô t ad ressé une dem ande d ’a rre s 
ta tio n  prov iso ire  en vue d ’ex trad ition  
aux  au to rités espagnoles. La police 
espagnole v ien t d ’annoncer que M ar
cel B oilla t a é té  incarcéré  à M adrid  
le  9 ju in . C onform ém ent au  tra ité  
h ispano-suisse, une  dem ande d’e x tra 
d ition  sera  achem inée dans les form es 
usuelles.

PORRENTRUY : — Violent heurt.
— S am edi ap rès m idi, deux  vo itu res 
sont en trées en collision su r la  rou te  
P o rren tru y —Aile. Trois personnes ont 
é té b lessées: M. F. Schluchter, 32 ans, 
em ployé à D am phreux  souffre  de 
frac tu res  aux  jam bes e t d ’une forte  
com m otion, M. A. Pressaco, 30 ans, 
qu i a  les deux  jam bes fracturées , M'no 
V ictorine Pressaco, 27 ans, fem m e du 
second, qui a une hanche luxée.

SAINT-IMIER : Les causes de l’in
cendie. — L a police can tona le  bernoise 
a pu  é tab lir avec certitude  les causes 
de l’incendie qu i a  p artie llem en t dé
tru i t  les m aisons M erk t e t T anner, si
ses à la ru e  du  Tem ple : au 1er étage 
de l’a te lie r  d 'ébén isterie  se tro u v a it 
u n  local de ponçage, e t c’est là  que le 
feu  s’est déclaré, des étincelles ayan t 
é té asp irées dans u n  caisson en  bois 
où tom bait la  poussière.

A LA COMMISSION DES VINGT- 
QUATRE. — Le P a rti PAB du Ju ra  
v ien t de désigner son rep résen tan t 
au sein de la  Comm ission des v ing t- 
q u a tre  chargée d ’élaborer u n  rappo rt 
su r le problèm e ju rassien  à l ’in tention  
du Conseil exécutif. Ce p a rti sera  r e 
p résen té  p a r  Me A. Im er, avocat à 
L a Neuveville.

Le P a r ti  conservateu r ju rassien  a 
égalem ent désigné ses deux rep résen 
tan ts , qu i se ron t M° G. Boinay, p ré 
siden t de tr ib u n a l à P o rren truy , et 
M e A. C attin , avocat-no ta ire  à S ai- 
gnelégier. (w.)

MOUTIER : Fête romande des musi
ques ouvrières. — La 14e Fête  ro 
m ande des m usiques ouvrières a dé
b u té  sam edi à  M outier. En av an t-p re - 
m ière, vendred i soir, le  public é ta it 
convié à une rep résen ta tion  dans une 
vaste  ha lle-can tine . Sam edi, c’est 
l ’harm onie La Lyre, de G enève, et 
Les V erglutiers, de B ienne, qu i an i
m èren t la  soirée. D im anche on t eu 
lieu  les d ifféren ts concours, suivis, à 
14 h. 15, d ’un  cortège e t d ’une m arche 
d ’ensem ble. L e rap p o r t du ju ry  e t la  
c lô tu re  officielle on t suivi. Nous y re 
viendrons. (w.)

MOUTIER : Association de patoi
sants. — A M outier, v ien t de se cons
ti tu e r  une  association des pato isan ts 
qui sera  présidée p a r  M. R obert M es- 
serli. P a r  des rep résen ta tions th éâ 
tra le s  ou des concerts vocaux, cette 
nouvelle am icale s ’efforcera  de rem et
tre  en v a leu r l ’idiom e populaire dans 
une  région où ce langage est de moins 
en m oins usité. (w)

MONTALCHEZ : Perte de maîtrise.
— D im anche vers 1 h., une fourgon
n e tte  a heu rté  un  a rb re  en bordure  de 
la  rou te  p rès de M ontalchez. Un pas
sager, M. R. R ichard, g reffier à Bou- 
dry, a eu une jam be fracturée.

BIENNE : Assises du protestantisme 
suisse. — A B ienne s’est ouverte, d i
m anche soir, l ’assem blée des délégués 
de la F édéra tion  des Eglises p ro tes
tan tes  de la Suisse. Les délibérations 
p ren d ro n t fin  m ard i soir.

Avec et sans filtre: Fr.1
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AU GRAND CONSEIL GENEVOIS
C’est à une séance de rou tine que 

les députés é ta ien t convoqués ven
d red i en  fin  d ’après-m id i. L ’un des 
p ro je ts  im portan ts à l’o rd re  du jour, 
le rap p o rt de la comm ission chargée 
d ’exam iner le p ro je t de loi m odifian t 
la  loi su r l ’adm in is tra tion  des com m u
nes, reporté  à une séance u lté rieu re , 
r ien  ne la issa it supposer les positions 
politiques très ne ttes qui a lla ien t se 
dessiner, to u t d ’abord à l ’occasion de 
l ’élection de m em bres de la Com m is
sion consu lta tive de l ’aéroport de G e- 
nève-C oin trin  e t ensu ite  lors de l’ex a 
m en  du p ro je t de loi au to risan t la  
com m une de L ancy à em prun te r deux  
m illions e t dem i de francs à la  Caisse 
d ’Epargne.

L a séance com m ença p a r  la  p res
ta tio n  de serm en t de deux  nouveaux  
députés, en pa rticu lie r de Sam uel 
C lauder (soc.) qu i rem placera  no tre  
am i A d albert B u ja rd  que la  m alad ie  
a  obligé à renoncer à son m andat. A u 
m om ent où Sam uel C lauder p ren d  la  
relève e t où nous nous félicitons de la  
collaboration efficace q u ’il ne m an 
qu era  pas d ’ap p o rte r à la  frac tion  
socialiste, nous ne  voulons pas m an 
q u er l’occasion de d ire  ici une  fois en 
core com bien le groupe socialiste r e 
g re tte  le  d ép a rt d ’A dalbert B u ja rd  qui 
s’est longtem ps dépensé au service du 
socialisme.

A près avo ir adopté en présence de 
W illy Donzé, conseiller d ’E tat, deux  
p ro je ts  de loi re la tifs  l ’u n  à une  sub 
vention  à  une  m aison p o u r en fan ts 
don t Em m a K am m acher é ta it rap p o r
teu r, e t l ’au tre  à la  rénovation  du  p a 
villon  Louis X VI de l ’H ôpital B eau - 
Séjour, le G rand  Conseil a renvoyé 
à  une  com m ission un  p ro je t proposé 
de réd u ire  la  du rée du sé jou r dans le 
can ton  de G enève exigée des é trangers  
cand ida ts à la  na tu ra lisa tio n  gene
voise qu i on t sé journé  dans d ’au tres  
cantons suisses e t de s tip u le r que l ’a t

tr ibu tion  de la bourgeoisie d ’honneur 
n ’en tra în e  pas l ’acquisition  du  d ro it 
de cité genevois afin  d ’év ite r les d iffi
cu ltés qui pouvaien t ré su lte r pour les 
personnes auxquelles il é ta it a ttribué , 
de l’acquisition  de ce d ro it de cité.

D ans le b u t de constru ire  des loge
m ents HLM, la com m une de M eyrin 
désire  em p ru n te r 3 700 000 fr. à  la  
Caisse de p révoyance du personnel du 
CERN. Le G rand  Conseil l ’y a au to 
risée  sans discussion.

C’est lors de l ’exam en du p ro je t 
de loi au to risan t la  com m une de L ancy 
à  em p ru n te r 2 500 000 fr. pou r financer 
la  construction  des groupes scolaires 
de la  C aroline e t des P ale ttes , des 
postes de com m andem ent de la p ro 
tec tion  civile, a insi que p o u r ache te r 
la  p ro p rié té  de la F ondation  officielle 
de l ’enfance e t am énager le  cen tre  
sp o rtif  de M arignac-R och que la  
d ro ite  lança une  a ttaq u e  p leine de 
dém agogie préélectorale . E n effet, 
d ans quelques jou rs au ra  lieu  à Lancy 
le  deuxièm e to u r des élections au Con
seil adm in is tra tif . U n seul siège res te  
à repou rvo ir e t la  d ro ite  lib é ra le -ra - 
d ica le-V ig ilan te-E n ten te  com m unale 
ten te  le m axim um  p o u r b a rre r  la  
réélection  d ’H enry  Rosselet, conseiller 
ad m in is tra tif  socialiste.

C’est un  dépu té  de V igilance, groupe 
qu i sou tien t l ’E n ten te  com m unale 
ho rs p a rti associée à  l ’ex trêm e-d ro ite , 
qu i déclara  s ’é tonner des m illions que 
la  com m une de L ancy a lla it dépenser 
po u r la  construction  de la  piscine p ré 
vue  dans le com plexe sportif e t qu i 
dem anda le renvoi à la  comm ission. 
Ce pas fu t en su ite  facile à em boîter 
p a r  un  dépu té  libéra l e t u n  député 
rad ica l qu i dénoncèren t à  le u r  to u r 
la  folie des g randeu rs de la com m une 
de Lancy. Ces a ttaq u es s’exp liquen t 
p a r  la  p résence à L ancy d ’un  cand ida t 
de  l ’E n ten te  com m unale hors p a rti, 
d ’u n  au tre  d u  p a rti  rad ica l e t enfin

d ’un  cand ida t libéra l qui, su r  le  p lan  
com m unal ten ten t, sans se soucier des 
besoins de la collectivité lancéenne de 
gagner des voix p a r  la  facile dém ago
gie des économies. H enry  Rosselet, 
in te rv in t alors dans le  déb a t pour r e 
m e ttre  tou te  chose à sa p lace e t p ré 
c iser que la  com m une de Lancy avait, 
av an t d ’env isager la  construction  d ’une 
p iscine exécuté l’ensem ble de son 
p rogram m e des g rands tra v a u x  e t en 
p a rticu lie r  l ’équipem ent scolaire et 
rou tier. Le G rand  Conseil refusa  
toutefo is la  discussion im m édiate et 
tran sm it l ’exam en de ce p ro je t de loi 
à  une comm ission.

A près avo ir pris ac te  d ’un  rap p o rt 
de la  Comm ission des pétitions su r la  
c ircu la tion  dans le sec teu r du  pont 
B utin , rap p o rt rédigé p a r  Je a n -P ie rre  
Bossy (soc.) le  G rand  Conseil adopta 
une  m odification de la loi d ’app li
cation  du Code civil re la tive  au  ré 
gim e m atrim onia l des époux qu i ont 
eu leu r p rem ier dom icile à l ’é tranger.

L ’élection de m em bres de la  Com
m ission consu ltative de l ’aéroport de 
G enève-C oin trin  obligea à deux tours 
de scru tin . Au p rem ier to u r fu ren t 
é lus les cand ida ts de la  d ro ite  ainsi 
q u ’A ndré C ham bettaz, conseiller m u
nic ipal socialiste de M eyrin qui rem 
place Louis P igue t qui av a it dem andé 
à ê tre  rem placé dans ce tte  com m ission 
où il a ren d u  de nom breux  e t ap p ré
ciés services.

Ce q u ’il est in té re ssan t de noter, 
c’est que le cand ida t socialiste n ’ob
tin t à  p a r t  les voix de la gauche, que 
quelques voix à dro ite  e t q u ’au second 
to u r la  d ro ite  vota com m e u n  seul 
hom m e pour le cand ida t v ig ilan t con
tre  le cand ida t com m uniste. L ’ex 
trêm e-d ro ite  rep résen tée  p a r  les v i
g ilan ts ne fa it ainsi p lus p eu r aux  
p a rtis  de la  m ajo rité  rad icale , ch ré 
tienne-soc iale  e t libérale  qui la  sou
tien n en t m a in ten an t sans opposition.

PIER RE W YSS-CHODAT.

Où vas-tu, Suisse chérie?
P o u r le  m om ent, la  trè s  grosse m a

jo rité  des citoyens de n o tre  p e tit pays 
ne se  pose pas ce tte  question, du  
m oins si l’on p rend  à tém oin  le nom 
b re  d ’en tre  eux  qu i partic ip en t aux  d i
verses consultations populaires de ces 
dern ières années.

D e ceux qui se la posent, la  p lu p a rt 
estim en t que la  ro u te  choisie p a r  nos 
au to rités politiques e t économ iques 
do it ê tre  la  bonne puisque les ré su lta ts  
sem blen t apparem m en t heureux .

E n  effet, les chiffres de l ’ex p o rta 
tion  a tte ig n en t des som m ets v e rtig i
neux , de m êm e que l’a llu re  des d iv i
dendes bancaires que la  re n te  fon
cière s’efforce de su iv re  avec succès. 
U n m illion d ’esclaves m odernes son t à 
n o tre  service pour fa ire  le  sale trava il, 
com m e le  son t les N oirs e t les P o rto 
ricains aux  USA, tand is que 800 000 
postes de TV ag rém en ten t les silences 
con jugaux  e t qu ’un  parc  d ’autos, à 
ra ison  d 'u n e  v o itu re  pour 5 hab itan ts , 
con tribue à  en tre ten ir  un  corps m éd i
cal surm ené. Q ue dem ande donc le 
peuple ?

E h bien! le peuple dem ande év idem 
m en t encore p lus de b ien -ê tre , de 
sécurité  e t de confort, e t c’est absolu
m en t dans la  logique des choses, d a 
van tage  encore quand  ce désir p ro 
v ien t de personnes qu i n ’on t pas eu  
— e t c’est la  m ajo rité  — le p riv ilège 
d 'avo ir é té  gavées des b iens de ce 
m onde e t n ’on t souvent que le p lus 
s tr ic t nécessaire.

Loin de nous l’idée de voulo ir jo u e r 
au rab a t-jo ie , m ais, avec une m inorité  
d 'inquiets, nous nous dem ondans si 
nous ne dansons pas su r  u n  volcan  
e t si nous ne m angeons pas n o tre  pa in  
blanc d ’un seul coup.

Voyons nos su je ts de m éd ita tion  ! 
le  stand ing  de n o tre  peuple  e s t cons
titu é  p a r  le  succès de nos exporta tions 
industrie lles qui ne p euven t se déve
lopper q u ’à condition de tro u v e r des 
clients auxquels le p rix  e t la  qua lité  
de nos produ its  conviennent.

O r ju s tem en t l’industrie  d ’ex p o rta 
tion  rencon tre  les p rem ières d ifficu l
tés sérieuses. E lles tien n en t au  fa it 
que, p a r  su ite  de la hausse du  coût 
de  la  vie, nos p rix  sont contestés, ta n 
dis que nous n ’avons p lus le m ono
pole de la  qualité , bon nom bre de 
nos concurren ts é trangers  ay an t sa 
crifié davan tage  à  la recherche  que 
n o tre  pays qui regorge p o u rtan t de 
paix  sociale e t d 'a rgen t.

A la pointe du progrès industrie l 
pendan t un  siècle et demi, nous voyons 
les techniques avancées nous échap
p e r  av an t m êm e d ’ê tre  sérieusem ent 
em brassées.

L ’av en ir de l ’électronique, qu i re 
p résen te  la form e rêvée d ’industrie  
pour no tre  pays, est g ravem en t com 
prom is.

B row n-B overi v ien t récem m ent de

sonner ouvertem en t le  g las de l ’in 
d u strie  nucléa ire  suisse e t l ’effo rt f i
n an c ie r effectué dans ce tte  d irection  
est réd u it à  néan t.

L ’in d u s trie  spatia le ,, tro isièm e la r 
ron  des techn iques nouvelles, n ’est pas 
m ieux  placée dans l ’éven ta il de nos 
rée lles possibilités.

C’est d ire  que nous avons p erdu  le 
con tac t avec le w agon de tê te  du p ro 
grès ind u s trie l e t que, m êm e pour les 
p rodu its  trad itionnels, la  loi des 
g rands m archés im plique une  refon ta  
de n o tre  in fra s tru c tu re  industrie lle , 
avec to u t le  processus de concen tra
tion  qu i en découle e t qu i ne  m an 
qu era  pas de poser, dem ain, de redou
tab les  problèm es de reclassem ent et 
de recyclage de la  m a in -d ’œ uvre.

Comme ,d ’une  pa rt, re s te r  en de
hors des grandes un ités économ iques, 
q u ’elles s’appellen t M arché com m un, 
AELE ou une  m ix tu re  des deux, équi
v a u t pou r n o tre  pays à  l ’asphyxie  
économ ique m ais que, d ’au tre  part, 
l ’en trée  dans ce com plexe im plique, 
su r  le  p lan  politique, u n e  a liénation  
pa rtie lle  de n o tre  indépendance et de 
no tre  n eu tra lité  et, su r le  p lan  social, 
une  to ta le  liberté  de circu la tion  de la 
m a in -d ’œ u v re  à  laquelle  n o tre  pays 
est m al préparé... on vo it q u ’il y  a

m atiè re  à réflexion, c’est le  m oins que 
l ’on puisse dire.

R este le  re to u r à la  te r re  en  réac 
tu a lisan t l ’expression  «Le Suisse tr a it  
sa  vache e t v it en paix» ; m ais, au p rix  
où nous produisons le  beurre , qu i va 
donc nous l ’ach e te r ?

E n sc ru tan t l ’av en ir économ ique de 
no tre  pays, il n ’y a donc pas de doute 
q u ’u n  ce rta in  nom bre de d ifficultés 
m ajeu res s’annoncen t et que nous nous 
devons de signaler, ne  se ra it-ce  que 
parce  qu ’un  danger que l ’on connaît 
e t auquel on s’app rê te  à fa ire  face 
a dé jà  p erdu  une  p a rtie  de sa nocivité.

Encore fa u t-il que, dans l’esp rit des 
syndicalistes auxquels nous nous 
adressons e t auxquels nous faisons 
p lu s confiance po u r vaincre  le  péril à 
v en ir  q u ’aux  fils à papa  p lus ou 
m oins dégénérés, fa ire  face ne  v eu t 
pas d ire  pay er ses cotisations synd i
cales e t envoyer les au tre s  au  c h a r
bon. C ar il fa u d ra  tous y a ller, au  
charbon, e t pou r com m encer a lle r  vo
te r  OUI le  l ' r ju ille t p rochain  pour 
c rée r les possibilités d ’un  p rem ier 
am énagem ent ra tionne l du te rrito ire  
dont dépend  aussi b ien la san té  des 
hom m es que celle de n o tre  économ ie 
de dem ain. E. Suter.

(« Syndicats lib res ».)

Meilleur marché, un tapis

en vaut deux

Deux magasins à votre service
Bas du Petit-Chêne Place Saint-Laurent 22
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La Tour-de-Peilz : L’activité de la section
U ne section ne v it pas que d ’ac ti

v ités in tellectuelles. Aussi, la  section 
de La T our-de-Peilz , après avoir con
sacré une soirée à o rgan iser ses grou
pes d ’études, se re tro u v a it à  la  fin 
du  mois d ’av ril po u r sa trad itionnelle  
soirée fam ilière. Ce genre de réunion, 
don t la  d ern ière  édition  fu t une réu s
site, est nécessaire, en  cela q u ’elle lie 
p lus in tim em ent les m em bres. Le so
cialism e, c’est to u t un  style de vie. On 
p eu t dép lo rer toutefois que la p a rt i
cipation  y soit tou jours no tab lem en t 
p lus élevée q u ’aux  assem blées o rd ina i
res. C’est quand  m êm e à l’occasion de 
ces dern ières que se fa it le trav a il po
litique.

C ette  d ern ière  rem arque  s’applique 
p a rfa item en t aux  deux dern ières as
sem blées de section, qui ava ien t pour 
inv ités P. A guet, p résiden t de la  J e u 
nesse socialiste vaudoise, e t Jean  R ie- 
sen, secré ta ire  du  P a rti socialiste 
suisse.

P ie rre  A guet av a it la  m ission de 
p résen te r, à fin  m ai, l ’o rganisation  de 
jeunesse  de no tre  p arti. A près en  
avo ir rappelé  l ’h isto ire  e t expliqué les- 
s tru c tu res  il a ind iqué quelles é ta ien t 
les p rincipales m éthodes u tilisées p a r

la  jeunesse pou r se fa ire  en tendre  à 
l ’ex té r ieu r : caravanes publicitaires, 
forum , jo u rn a l « Jeunesse socialiste », 
expositions, etc.

L a jeunesse dans le p a rti a un  dou
b le  bu t. E lle v eu t in tég rer les jeunes 
dans le p a rti en  leu r p erm ettan t 
d ’avoir une activ ité  com m une, une 
certa ine  efficacité. Elle veu t aussi les 
d ifférencier à l ’in té rieu r du p arti, leu r 
donner l ’occasion de se fo rm er politi
quem ent, d ’app rend re  à s’exp rim er 
loin de l ’em prise souvent con tra i
gnan te  des m ilitan ts p lus âgés.

La discussion qui suivit, en p erm et
ta n t de d issiper certa ins m alen tendus 
concernan t l’activ ité  parfo is jugée trop  
tu rb u len te  de la jeunesse, m ontra  
com bien l’exposé de P ie rre  A guet é ta it 
nécessaire.

L ’assem blée du débu t de ju in  é ta it 
consacrée au program m e d ’action du 
PS S  pour les élections fédérales de 
l ’autom ne prochain. C’est Jean  R ie- 
sen  qui a excellem m ent p résen té  ce 
program m e, sa naissance e t ses buts. 
N otre  jou rna l en a déjà  parlé  e t le 
d iffu sera  encore d ’ici l’autom ne.

DANIEL SCHMUTZ.

É C H O S  D E  M O R G E S
Résumé de la séance du Conseil communal

O uverte  p a r  le p rés id en t M on- 
ney (!c.-s.), la  séance de ju in  du Con
seil com m unal a  com m encé p a r  tro is 
com m unications de la  M unicipalité.

L e m unicipal B ovard  (E) nous donne 
lec tu re  des d ites com m unications.

1. R e tra it du  préav is dem andan t 
u n  créd it de 180 000 fr. pou r la cons
truc tion  de la  s ta tio n  de re lèvem ent 
des eaux  usées à  la  B lancherie.

Le m unicipal Beck (soc.) a lancé 
à  l ’époque ce p réav is m ais tou tes les 
é tudes ne  son t pas concrétisées. Il 
e s t dom m age pour le m unicipal so
c ialiste  que cet ob je t soit encore re 
m is à p lus ta rd . Son in ten tion  é ta it 
de fa ire  ac tiv er ce problèm e d ’épu
ration .

2. Réponse à la  m otion V oruz (soc.) 
e t consorts (aide com plém entaire  com 
m unale  AVS). B ien  que ce rap p o rt soit 
b ien  é tab li,il ne nous donne pas en tiè 
rem en t satisfaction . Le socialiste Vo
ruz  in te rv ien t dans ce sens, ca r la  
M unicipalité nous fa it savo ir que 
l ’U nion vaudoise des com m unes é tud ie  
en  com m un à ce problèm e.

C ondam nan t la  longueur que cette 
association m et pou r l’étude d ’une 
affaire , su r to u t quand  l ’UVC est com
posée en g rande m ajo rité  p a r  des 
gens de la droite, nous pourrions d ire 
adieu  à ce tte  aide. P o u r cette  raison, 
E. Voruz, appuyé p a r  le groupe socia
liste, dem ande à la M unicipalité qu ’une 
aide proviso ire  so it fa ite  ju sq u ’au  
rap p o r t défin itif e t que celu i-ci soit 
rem is au  30 sep tem bre  au  p lus ta rd .

P lu sieu rs com m unes on t une  aide 
com m unale AVS, pourquoi M orges 
n ’en fa it- il pas a u ta n t ? Nos p e r
sonnes âgées en  on t to u t a u ta n t be
soin q u ’ailleurs. Le m unicipal M a- 
tile  (E), donne certa ines assurances :

L ’effe t ré troac tif, dès le  1 "  jan v ie r 
1967, se ra  m ain tenu . E. Voruz rem er
cie le  m un icipal en ad m ettan t sa ré 
ponse si ce t e ffe t ré tro ac tif est 
b ien  m ain tenu . Le m unicipal Bo
v a rd  (E) rep ren d  la  paro le  en d isan t 
que le rap p o r t ne signifie pas q u ’une 
com m ission se ra  formée... M. M uller 
(soc.), réag it en  d isan t qu ’il ne  peu t 
ad m ettre  la  réponse de M. Bovard. 
I l dem ande que, le  30 sep tem bre  au 
p lus ta rd , une com m isssion soit faite. 
Ce se ra  le  cas !

R ÉPO N SE A LA M OTION GOLAY 
CONTRE LA POSE DE 
PARCOM ÈTRES

L a pose des parcom ètres eux-m êm es 
n ’est pas utopique, m ais ce sont ce r
ta in s  principes que la M unicipalité 
em ploie qu i son t d iscutables. Lors de 
m on précéden t com pte rendu , je  disais 
dé jà  que le  « gaullism e » s ’in f iltra it

dans n o tre  exécutif. A u jourd ’hui, on 
le  ressen t davan tage  encore. M. G olay 
(lib.) répond  à la  com m unication de 
la  M unicipalité en  dép lo ran t l ’a ttitu d e  
de ce tte  dern ière , que je  viens de dé
noncer. Qui v iv ra  verra...

RA PPO R TS DE COMMISSIONS

Le conseil prend , en  général, acte 
des conclusions des rappo rts  lus de
v a n t lui, soit :

a) c réd it de 1 122 000 fr. pou r l ’achat 
de tro is parcelles au  lieu  d it « L a 
V enandaz » ;

b) c réd it de 83 000 fr. pou r payer, 
en  tro is  ans, la  p a r t  de la  com m une 
au x  fra is  des études d ’am énagem ent 
rég ional ;

c) c réd it de 15 000 fr. pour payer les 
fra is  d ’expertise  en  vue de la  cons
tru c tio n  de la sta tion  d ’épura tion  des 
eaux  usées, de l’usine d ’incinération  
des o rdures e t d ’une  éven tue lle  ; p is
cine chauffée au  lieu  d it « B ief » ;

d) dem ande d ’un  c réd it de 70 000 fr. 
po u r le m ain tien  du passage à  p iétons 
sous le  pon t CFF des Pâquis. Là, les 
C FF on t constru it un  nouveau pon t 
a fin  de p e rm e ttre  l ’é larg issem ent de 
l ’avenue des Pâquis, voie d ’accès à 
l ’au torou te .

70 000 fr. pou r un  tunne l qu i ex iste  
déjà , n ’est-ce  pas un  peu  élevé ?

M. R eym ond (rad.), appuyé p a r  p lu 
sieu rs conseillers, s’oppose à cette  dé
pense : le  danger se ra it m oindre si 
les p iétons u tilisa ien t le  tro tto ir  dé jà  
constru it. .

e) créd it de 20 000 fr. pou r la  cons
truc tion  d ’une nouvelle pa taugeoire  
à la  piscine. Vu le m anque de ce rta i
nes inform ations, le conseil refuse  ce 
créd it;

f) règ lem en t de d is tribu tion  du gaz, 
accepté;

g) c réd it de 65 000 fr. pou r des in s
ta lla tions de sécurité  au  passage à  
n iveau  de P rellionnaz, accepté ;

h) extension  du  d ro it de superficie 
p o u r le T ennis-C lub, acceptée;

i) m otion J.-L . G achet (E) dem an
d an t que la M unicipalité  inform e, à 
des périodes déterm inées. La prise  en 
considération  est acceptée.

ERIC VORUZ.

IM M EUBLE FÉDÉRAL. — P a r  u n
m essage publié vendredi, le  Conseil 
fédéra l inv ite  le  P arlem en t à vo ter 
u n  c réd it de 1 700 000 francs pour 
l ’acha t d ’un  te rra in  de 9689 m ètres 
ca rrés  au  chem in des C oudriers, à 
G enève. On y constru ira  neuf m aisons 
de sep t à neuf étages, com prenant 
quelque 150 appartem en ts pour le 
personnel fédéral (postiers, douaniers, 
em ployés de Radio-Suisse).
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LE TRAVAIL DE LA FEMME DANS L’INDUSTRIE L’alcoolisme chez la femme
T ant que les m œ urs e t les habi

tudes sociales in terdisaient au sexe 
fém inin de fréquenter les établis
sem ents publics pu. de consommer 
de l ’alcool, à part le  verre  de vin 
au repas, la femme qui recourait 
sciem m ent à l’alcool y é ta it amenée 
le plus souvent p ar un déséquilibre 
foncier, p ar réaction compensa
trice à une frustration  ou un con
f lit affectif, parfois aussi à la suite 
d ’un  événem ent traum atisan t com
me la  m ort du m ari ou d’un  en
fant, ou pour surm onter des trou
bles en rapport avec la ménopause, 
etc.

Il va cependant de soi que des 
circonstances extérieures ont de 
tou t temps été à l’origine de cer
taines form es d’alcoolisme chez la 
femme, comme chez les prostituées, 
les entraîneuses, p ar exemple, ou 
dans des professions en rapport 
avec la vente du vin et l ’usage de 
l ’alcool, telles que sommelières ou 
cuisinières.

DES MÉTAUX

Pour une égalité de 
rémunération

La Commission FIOM pour la  
femme au travail, réunie à Munich, 
s’est à nouveau penchée sur le pro
blème de l’égalité de rém unération 
en tre  hommes et femmes dans l ’in
dustrie des m étaux.

La commission, après avoir pris 
acte des progrès accomplis e t des 
efforts déployés p ar les fédérations 
nationales en vue de nouveaux ré
sultats dans l’application du p rin
cipe de la parité  des salaires, cons
ta te  :
— qu’en dépit de ces efforts la 

p lu p art des pays sont loin 
d ’avoir trouvé une solution à ce 
problèm e ;

— que dans l ’industrie les femmes 
se voient confier des travaux  
déterm inés, qui se distinguent 
considérablem ent de ceux des 
hommes et dans lesquels les 
femmes atteignent un rende
m ent particulièrem ent élevé ;

— que dans certains pays le t ra 
vail hautem ent spécialisé de la  
fem m e est, au jourd’hui encore, 
moins bien ré tribué  que celui 
du m anœ uvre masculin.

A la suite des rapports présentés 
p ar les délégations nationales, la 
commission constate en outre
— qu’avec la  division actuelle du 

travail dans l’industrie et le 
progrès technique la force phy
siq u e  n ’est plus le critère déter
m inant dans l’évaluation du 
travail;:'.et. M ,'i: ;« j.iv . » t .

— qu’il convient, dans l’in térê t des

travailleurs et des travailleuses, 
d ’adm ettre d ’autres critères 
d’évaluation tels que habileté, 
dextérité, fatigue des organes 
sensoriels e t des nerfs, mono
tonie, immobilité, mise à con
tribu tion  de petites unités m us
culaires.

Se référan t à la  résolution du 
congrès 1964 de la FIOM, aux con
ventions N " 100 et 111 de l’OIT et 
à l ’article 119 du T raité  de la Com
m unauté économique européenne, 
ainsi qu’à l’in terp ré ta tion  qui lui 
a été donnée p ar le Conseil des 
m inistres en 1961, la Commission 
FIOM pour la  femme au trav a il 
invite  le Comité exécutif de la 
FIOM à recom m ander aux  fédéra
tions affiliées :
1. De procéder à des investigations 

su r le niveau des salaires fémi
nins dans les entreprises, de 
réu n ir des exemples d’activité et 
d ’étud ier les différentes formes 
d ’efforts exigés ;

2. De procéder à une vaste infor
m ation : a) sur la condition de la 
fem m e dans la société indus
trie lle  ; b) su r le travail de la 
fem m e dans l’industrie  e t son 
im portance pour l’économie na
tionale ; c) sur la nécessité d ’une 
m eilleure instruction et d ’une 
m eilleure form ation profession
nelle des jeunes filles e t des 
femmes, e t su r la nécessité de 
les encourager à apprendre des 
m étiers techniques.

PAS D’ALCOOLISME FÉMININ 
DANS LA ROME ANTIQUE

Selon Valère Maxime, sous la 
République romaine, des coutumes 
sévères in terdisaient aux  femmes et 
aux jeunes filles de boire du vin, 
exem ple d’au tan t plus frappan t 
q u ’il concernait un peuple où la vi
gne é ta it en honneur, mais qui ré 
v éra it l ’épouse et la mère.

L ’alcoolisme dégrade plus rap i
dem ent et plus profondém ent la  
femme dans ses a ttribu ts  m ater
nels e t féminins que l’homme dans 
son rôle de m ari ou de père. Aussi 
la société, si to lérante à l ’égard de 
l ’alcoolisme chez l’homme, a-t-elle  
été chez nous très longtemps sé
vère pour la  femme alcoolique. 
Celle-ci sé trouvait contrain te de 
cacher presque instinctivem ent sa 
faiblesse.

C’était une m atinée de printem ps 
à faire douter que l’hiver, avec 
ses rigueurs, pû t revenir un jour. 
Les prés se couvraient d ’herbe 
jeune qu’ém aillaient ombelles, car- 
damines, renoncules et m arguerites. 
Les plates-bandes étaient devenues 
la résidence brève des tulipes e t 
pivoines, tandis que petits radis 
roses et salades prom ettaient 
d ’abondantes vitam ines fraîches.

A ux abords du vieux collège 
austère, les thyrses pyram idaux 
des m arronniers éclataient en tre  
ces feuilles étranges qui font pen
ser à des m ains ouvertes. La ville 
rissolait au soleil et l ’océan du ciel 
bleu s’éta lait à perte de vue.

C’éta it l ’heure bienvenue de la  
récréation dans la cour où les éco
liers, bavardant ou jouant, s’en 
donnaient à cœ ur joie avant de se 
re trouver dans les traquenards de 
l ’arithm étique revêche ou de la 
gram m aire, cette vieille dame aux 
préjugés tenaces e t centenaires.

Dans un angle de la cour, deux 
élèves, Paul e t Jean, discutaient 
avec des airs de conspirateurs.

— Il fa it vraim ent trop chaud, 
disait Paul. Je  n ’ai pas envie de 
re tourner en classe.

— D’accord ! lui répondait Jean. 
Si nous allions nous baigner à Co
lombier, puisque nous n ’avons pas 
de piscine à La Tchaux.

— A pied, à Colom bier? Tu n’y 
penses pas.

— Mais si. D’abord, on aura 
peut-ê tre  la chance de m onter sur 
un camion avant la Vue-des-Alpes. 
Alors, on y va ?

A la fin de leu r conciliabule an
nonciateur d’évasion, ils gagnèrent 
subrepticem ent la porte de 1 en
ceinte cependant que la gent éco- 
lière prenait le chemin des leçons 
coutumières.

E t les voilà partis, s a n s  argent, 
sur la longue route que léchaient 
les langues brûlantes du soleil. Ils

LA FUGUE
Nouvelle

étaien t chaussés de sandales, vêtus 
de culottes courtes et de ces m ail
lots blancs striés de rouge, à la 
mode en ce tem ps-là, e t qui fai
saient penser aux tenues des ba
gnards.

A peine parvenus aux prem iers 
contreforts de la ville qu’il fuyaient, 
ils éta ien t en nage avant d ’avoir 
pris le bain auquel ils aspiraient. 
P lantés au bord de la route, ils se 
m iren t à fa ire  des signes précur
seurs de l ’auto-stop actuel. Ce ne 
fu t pas un  camion qui s’a rrê ta  
comme ils l’espéraient, mais un 
side-car pétaradant. P eut-être  sied- 
il de rappeler qu’il s’agit d’une 
m otocyclette pourvue d’un siège 
a rrière  et flanquée d’un panier 
pour un troisièm e passager.

— Où allez-vous comme ça ? fit 
le conducteur, dom inant ses péta
rades.

— Euh !... A Colombier.
— Bon. Moi, je  vais du côté de 

Neuchâtel. Montez, l ’un dans le 
panier, l ’au tre  su r le siège arrière.

Ce ne fu t pas mince plaisir que 
cette course en side-car. L’engin 
filait si vite que les évadés de 
l’école avaient l ’im pression de che
vaucher une comète. Le vent sé
chait leu r sueur. Les arbres s’ap
prochaient vertigineusem ent et pa
raissaient s’enfuir derrière eux 
quand ils avaient passé.

A Colombier, leu r conducteur 
bénévole m it pied à terre, les fit 
descendre, puis les quitta, leur 
souhaitant bonne journée.

Ah ! quelles heures ineffables 
passèrent nos deux lascars dans le 
lac où les vagues douces clapo
ta ien t au vent léger. Vers midi, 
toutefois, un creux étrange dans 
l ’estomac les so rtit de leur béati
tude.

— J ’ai faim, d it Paul. Je  m ange
rais bien n ’im porte quoi.

— Oui, mais sans argent il ne 
nous reste qu’à ren tre r pour m an
ger à la maison.

« Le pouvoir de dissim ulation 
des femmes atte in t parfois un de
gré stupéfiant, rem arquait M aurice 
Roch, ém inent clinicien genevois ; 
j ’en ai vu m aintes fois, échevelées, 
couperosées, trem blantes, cirrhoti- 
ques, em pestant le vin, affirm er 
q u ’elles se contentaient de petits 
potages et de café au lait. »

Les changem ents sociaux et éco
nom iques survenus à la suite de la 
seconde guerre mondiale, avec l’ac
cès de plus en plus m arqué du sexe 
fém inin à des professions autrefois 
uniquem ent exercées par l’homme 
ont eu comme conséquence que la 
femme est tentée toujours davan
tage d ’im iter l ’homme en quantité  
de domaines. Les industries de l’al
cool s’en sont d ’ailleurs vite aper
çues.

En 1949, les brasseurs constatant 
que « la femme suisse boit peu de 
b ière » se m irent à lancer des cam
pagnes publicitaires pour convain
cre les femmes que l’usage de la 
b ière s’accordait avec les exigences 
de la fém inité. Les fabricants 
d ’apéritifs, de liqueurs, d ’eaux-de- 
vie gagnent égalem ent le public 
fém inin en m êlant adroitem ent à 
l ’image de l ’alcool des idées d’élé
gance e t de raffinem ent. L ’in tro
duction de l ’alcool au sein de la fa
m ille grâce au bar d ’appartem ent, 
à  la  cave soignée, aux livraisons à

domicile, à l ’achat discret dans les 
magasins libre-service, etc., f - cilite 
à la femme la consommation sous 
toutes ses formes.

A yant des boissons alcooliques 
toujours à la portée de la main, la 
femme peut en user à son gré pour 
surm onter des moments d ’insatis
faction, de solitude, de tristesse, s’y 
hab ituan t progressivem ent, sans 
même s’en rendre compte.

Aussi l ’alcoolisme fém inin a-t-il 
tendance à devenir plus fréquent 
que jadis e t à atteindre des fem
mes saines et norm ales au départ. 
L’accoutumance dem eurant long
temps cachée, on ne recourra d’or
dinaire que tardivem ent à un  tra i
tem ent approprié qui, pour cette 
raison, se révèle d’au tan t plus ardu, 
plus long, plus décevant.

Aux Etats-Unis, pour citer un 
pays d ’avant-garde, la proportion 
des femmes alcooliques par rapport 
aux hommes souffrant du même 
m al é ta it au début du XX” siècle 
de un pour vingt. Elle é ta it vers 
1960 de un pour cinq.

La gravité  de la p lupart des cas 
d’alcoolisme fém inin fa it compren
dre que le tra item ent soit long et 
difficile.

(H. S. M. E x tra it du livre tout ré
cem m ent paru  de J . O derm att : 
« L ’Alcool au jourd’hui ».)

Les consommatrices 
sont-elles

contre les paysans

Suivant le vieil adage « Qui dort 
dîne ! », ils s’étendirent sur le sable 
pour y  p iquer un somme. Tandis 
qu ’ils dorm aient, les poings m ena
çants de gros nuages apparurent, 
si bien qu’ils se réveillèrent sous 
une pluie battante.

Us se réfugièrent sous un arbre  
pour y pro téger leur tenue som
m aire. Peine perdue ! Les gouttes 
larges, dégoulinant de feuille en 
feuille, en firen t deux pauvres 
diables claquant des dents sous les
quelles, d ’ailleurs, ils n ’avaient rien 
à se m ettre.

C’est là-dessus qu’un gendarm e 
à pèlerine s’approcha d’eux :

— Vous ne pouvez rester là plus 
longtemps, leu r dit-il. Venez avec 
moi. Le poste est à quelques pas.

Ce fu t le commencement de ce 
qu’ils croyaient une m erveilleuse 
aventure. Ils puren t se sécher à 
l ’aise, fu ren t nourris d’une de ces 
bonnes soupes aux « grus » savou
reuse à faire oublier toutes les 
autres délices gastronomiques.

Puis le gendarm e leur dit, les 
ayant affublés de tuniques péri
mées qui leu r batta ien t les talons :

— M aintenant, je vais vous con
duire à la gare e t vous m ettre  dans 
le tra in  qui vous rendra sains et 
saufs chez vous.

Ce fu t bientôt, hélas ! après un 
beau voyage en train, la  fin de la 
m erveilleuse aventure. Une raclée 
exem plaire leur fu t adm inistrée par 
les auteurs de leurs jours qu’exa
cerbaient les inquiétudes subies, 
des heures durant, et la perspec
tive des frais que leur occasionne
ra it cette équipée mémorable.

Et, le lendemain, Paul e t Jean, 
reprenan t le chemin du vieux col
lège, pensèrent que, m algré les 
punitions qu’ils encourraient, la 
férule de l’école comportait, somme 
toute, moins de risques am ers 
qu’une baignade à Colombier.

Carlo Jeanrenaud

Pas du tou t et même bien au 
contraire, elles sont toujours heu
reuses d ’entam er le dialogue avec 
les m ilieux de producteurs, d ’orga
n iser avec eux des séances com
m unes (cours sur la connaissance 
de la viande, par exemple) et elles 
ont souvent constaté qu’aux deux 
bouts de la  chaîne les in térêts 
é ta ien t les mêmes : si les agricul
teurs trien t avec conscience, selon 
leu r calibre, abricots ou pommes 
de terre, combien les consomma
trices seraient heureuses de re trou
ver au stade de la distribution ces 
catégories intactes !

En ce qui concerne la politique 
du beurre, consommatrices et agri
culteurs ont pou rtan t l ’a ir de s’op
poser. Cela ne tiendrait-il pas au 
fa it que subventions, retenues, 
taxes et compensations faussent à 
tel point les données naturelles du 
problèm e que personne n ’y com
prend  plus rien ; est-il na tu re l par 
exem ple qu’une denrée augm ente 
de p rix  quand il y a surproduction 
e t que son écoulement pose déjà 
des problèmes difficiles ? Mais, 
après tout, pourquoi les consom
m atrices essaieraient-elles de per
cer ces m ystères ? Peuvent-elles 
siéger à Berne, donner leur avis, 
vo ter ? Les ayant exclues de notre 
systèm e politique, va-t-on leur 
fa ire  grief de n ’en pas com prendre 
les finesses ?

A vra i dire, les consommatrices 
ne font que constater les effets 
de la politique laitière dans leur 
vie quotidienne. Beurre, fromage, 
viande ne cessent de renchérir, à 
te l point que de nom breuses fam il
les doivent en restreindre leur con
sommation. La preuve ? La con
som m ation de beurre  a baissé de
puis novem bre dernier, date de la 
précédente hausse de prix. S’im a
gine-t-on vraim ent qu’une fam ille 
ouvrière gagnant moins de 1000 fr. 
par mois, mais riche de trois ou 
quatre  enfants, puisse leur donner 
beaucoup de beurre ? Si les gens 
se sont précipités sur le beurre  de 
zone, c’est sans conteste parce qu’il 
y  a sous-consommation de beurre 
dans des larges milieux.

Devoir restreindre sa consomma
tion de beurre, apprendre qu’on en 
produit trop en Suisse et voir son 
p rix  hausser deux fois en six mois,

V ‘l

c’est plus que la  résignation des 
consommateurs n ’en peut suppor
ter.

La Fédération rom ande des con
sommatrices n ’a pas recommandé 
de ne plus acheter de beurre pour 
nu ire  aux paysans (à la vérité, 
sachant que toute leur production 
é ta it prise en charge, elle s’imagi
n a it que les agriculteurs n ’en se
ra ien t nullem ent touchés), mais 
pour qu’enfin les m ilieux officiels 
veuillent bien considérer que les 
consommateurs existent aussi, que 
les plus modestes d ’en tre  eux ont 
tou t de même le droit de pouvoir 
s’acheter du beurre  et de la viande, 
donc que la politique qui consiste 
à hausser constam m ent les prix  
doit avoir une fin.

Une baisse de consommation 
aura, nous dit-on, des répercussions 
su r les revenus paysans ; c’est pos
sible, mais les m ilieux agricoles se 
sont-ils jam ais préoccupés des ré
percussions des hausses qu’ils de
m andaient sur le pouvoir d ’achat 
de nombreuses familles citadines ? 
Y ont-ils songé lors de leurs ré
centes revendications ? Il est v ra i
m ent étrange qu’on en appelle 
toujours aux consommateurs pour 
soutenir les paysans et que la réci
proque n ’entre jam ais en ligne de 
compte !

Le bu t final de no tre  refus 
d ’acheter du beurre  est là : qu’on 
cesse enfin d ’oublier l’existence des 
consommateurs et de sous-estim er 
leurs difficultés. Si un véritable 
dialogue était ouvert, si les in térêts 
des consommateurs avaient au tan t 
de poids aux yeux de nos autorités 
que ceux des m ilieux agricoles, si 
ces derniers voulaient parfois p rê
te r l ’oreille aux plaintes des sim
ples acheteuses, l’opération « non- 
achat de beurre » n ’aurait jam ais 
été lancée.

Fédération romande
des consommatrices

PENSÉES

II faut accepter le temps comme sa 
parenté : on ne peut choisir ni l’un 
ni l’autre.

L’amitié doit être comme un phare 
placé sur une hauteur pour guider, 
l’ami dans les difficultés de la vie.
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LA SITUATION AU MOYEN-ORIENT
0  Le cessez-le-feu total n’est devenu  

effectif que samedi, avec l’arrêt des 
combats sur le front syrien.

0  L’URSS a rompu ses relations di
plomatiques avec Israël.

0  Nasser, après l’annonce de sa « dé
mission » reste en place et procède 
à la réorganisation de son armée. 
Il a réussi à provoquer un vif cou
rant de sympathie à son égard, 
dans les pays arabes, par son allo
cution de vendredi.

®  Le Conseil de sécurité s’est réuni 
ce matin, à 3 h. 55 (heure suisse), à 
la demaijde de la Syrie. La lettre 
par laquelle le représentant per
manent de la Syrie aux Nations 
Unies a demandé la réunion du 
Conseil de sécurité dans la nuit de 
dimanche à lundi dénonce « une 
nouvelle pénétration militaire d’Is
raël dans le territoire syrien ». Ces 
allégations ont été démenties par 
Tel-A viv. Les troupes israélienne à Jérusalem .

Vers une revanche?
Une réo rgan isa tion  de l ’arm ée égyp

tienne, effectuée p a r  N asser, est in 
te rvenue  h ier, au  m om ent où les dé
pêches du C aire ind iquen t qu ’une 
lourde to rp eu r a succédé, dans la  ca
p ita le  égyptienne, à l ’excita tion  des 
dern iers jours. C ependant, la  rad io  
du  Caire, comm e celle de D am as, parle

Lourdes pertes
En Israël, on fa it le  b ilan  des pertes 

de l ’adversaire . Les au to rités  p a rlen t 
de p lusieurs m illiers d ’Egyptiens tués 
au com bat e t de p lus de 10 000 p rison 
niers. S ix  généraux  égyptiens sont 
tom bés en tre  les m ains des soldats 
ju ifs. T el-A viv  annonce 679 tués e t 
2562 blessés, soit des pertes  q u a tre

de fa ire  recu le r les Israé liens « pouce 
p a r  pouce », alo rs que le cessez-le-feu  
est devenu  effectif su r les tro is fron ts 
(Egypte, Jo rd an ie  e t Syrien). L a radio  
syrienne, q u an t à elle, exho rte  les 
héros de K u n e itra  », ville où se sont 
déroulés sam edi de d u rs  com bats, « à 
assom m er l ’ennem i ».

fois supérieu res à celle de 1956.
« P en d an t la  seconde gu erre  m on

diale, j ’ai vu  les cham ps de b a ta ille  
su r le  fro n t russe  ; ils ne m ’app ara is
sa ien t pas aussi te rrif ian ts  que ces 
cham ps de b a ta ille  du  P roche-O rien t 
arides e t désolés ; il y  a des m orts à 
p e rte  de vue... », éc rit l ’envoyé spécial 
d ’un  jo u rn a l allem and.

Les positions politiques
ISRAËL : Israël, d it-on  à  T el-A viv  

ex igera  que la négociation s’ouvre 
avec chaque E ta t a rab e  séparém ent. 
« T out est négociable » a jo u te -t-o n , 
sau f Jé ru sa lem  que les Israé liens veu 
len t conserver in tég ra lem en t, e t 
C harm  el Cheikh, position qui com 
m ande l ’en trée  du golfe d ’A kaba e t 
que les Israéliens veu len t pouvoir con
trô ler.

Les E ta ts  arabes s ’ap p rê ten t eux  
aussi à  la  négociation. Le p rés iden t 
N asser a accepté le p rincipe d ’une 
rencon tre  en tre  tous les leaders a ra 
bes, soit à  K hartoum , cap ita le  du  Sou
dan, soit à  Alger.

« Nous ferons de no tre  m ieux  pour 
ne  pas perd re  les fru its  de no tre  v ic
to ire  et a ssu re r la  pa ix  e t la  sécurité  
à  no tre  pays » p a r  des négociations 
d irectes avec nos voisins », a  déclaré 
A. Eban, m in is tre  des A ffaires é tra n 
gères israélien. Il a a jou té  : « Nous 
tenons l ’occasion de résoudre les p ro 
blèm es h istoriques d ’Israël. » De son 
côté, I. Alon, m in istre  du T rava il 
israélien, rep ré sen tan t l ’aile socialiste 
de gauche au  cabinet, a  déclaré  que 
« tou te  la  population  palestin ienne se 
tro u v a it p ra tiq u em en t m a in ten an t 
dans les te rrito ires  occupés p a r  l ’a r 
m ée israélienne. C ette opportun ité  
nous donne la possibilité de résoudre 
le problèm e des réfugiés arabes », 
a - t- i l  affirm é.

Le général Moshe D ayan, m in is tre  
de la  D éfense israélien , a déclaré  
qu an t à  lu i que son pays ne d ev ra it 
jam ais ren d re  la zone de G aza à

l ’Egypte, n i la  r iv e  ouest du Jo u rd a in  
à  la  Jo rdan ie . E nfin, l ’am bassadeur 
is raé lien  à L ondres a reg re tté  « l’a tt i
tu d e  p a rtia le  » de l ’URSS, qu i a rom pu 
ses re la tions avec Tel-A viv.

JORDANIE : Le ro i H ussein  a de
m andé dim anche à  son peuple, dans 
une  allocution  radiodiffusée, de r e 
p ren d re  le  trav a il « dans un  esp rit de 
discipline e t de courage ». « N otre  sens 
des responsab ilités e t n o tre  vigilance 
son t nos arm es dans tous les com bats 
à v en ir  con tre  l ’ennem i. Les revers 
essuyés p a r  n o tre  a rm ée  on t aiguisé 
le  sens de l ’in justice  e t ren fo rcé  n o tre  
déterm ination . »

MAROC : Le roi H assan I I  s’est 
adressé à  la  nation , dim anche, au 
cours d ’une allocution  radiodiffusée. 
Il a im pu té la  d éfa ite  des E ta ts arabes 
au  P roche-O rien t à le u r  désunion, 
ainsi qu ’aux  « fau tes e t péchés des 
m usulm ans». «Dieu to u t-p u issan t nous 
a punis », a - t - i l  no tam m ent déclaré. 
M ais il a  réa ffirm é la p leine solida
rité  du M aroc avec les A rabes.

YOUGOSLAVIE : « A u nom  du  peu 
ple yougoslave et au  m ien propre, je  
vous adresse, m on cher p résiden t, mes 
félic ita tions cordiales pour la  franche 
confiance qui vous a é té unan im em ent 
m anifestée p a r  le peuple de la RAU 
au  m om ent difficile  provoqué p a r  l’ac 
tion  sans scrupule  des forces im péria 
listes », a déclaré  le  p résiden t Tito 
dans un m essage adressé au  p résiden t 
N asser.

Mouvements de foule
Des m anifestations an tisoviétiques 

se sont produites à K hartoum , où le 
gouvernem ent ne cache pas sa su r
prise  devan t l’a ttitu d e  de l ’URSS, 
dont le soutien a été jugé insuffisan t. 
L ’am bassadeur de l’Union soviétique 
à K hartoum  au ra it déclaré que 
« l’Union soviétique n ’est pas in te r
venue dans le conflit parce qu’une 
te lle  décision au ra it conduit à  une 
guerre  m ondiale ».

Le rev irem en t de l’opinion popu
la ire  à l’égard  de l’Union soviétique 
risque de s’étendre. Au C aire même, 
la presse n ’accorde qu’une petite  place 
à  la ru p tu re  des re la tions d ip lom a
tiques en tre  Moscou et Israël, in te r
venue sam edi.

La C hine populaire, de son côté,

affirm e q u ’elle a été la seule à accor
der son en tie r soutien aux  pays arabes 
et sa p resse accuse non seu lem ent les 
E ta ts-U n is e t  l ’U nion soviétique, m ais 
aussi « l ’im périalism e français e t sa 
p ré tendue  n eu tra lité  ».

A B agdad se son t déroulées de 
g randes m anifestations populaires au 
cri de: « Nous ferons de l’O rien t un 
nouveau V ietnam . »

Au Liban, les au to rités ont sévère
m ent condam né les actes de violence 
comm is h ie r contre les locaux de so
ciétés am éricaines. L’arm ée a reçu 
l ’o rd re  d ’app liquer énerg iquem ent le 
couvre-feu.

De violentes m anifestations contre 
Is raë l on t eu lieu à Moscou.

Appel de la Fédération nationale des jeunesses socialistes d’Espagne
A ux o rganisations amies,

La situa tion  d ’E spagne e t de no tre  
peuple  e s t de p lus en  p lus a larm an te . 
Le régim e franqu iste , a u ta n t d ic ta 
to ria l au jo u rd ’hu i q u ’av an t le ré fé 
rendum  su r la  « ley organ ica », con ti
nue à  opprim er les trav a illeu rs  e t les 
é tu d ian ts  de no tre  patrie .

C’est dans la  province de Vizcaya 
(Bilbao) que le rég im e donne ac tue lle
m en t la p reuve  de sa fu re u r déchaî
née, comm e le d ém on tren t les fa its 
su ivan ts :

— Le 3 avril, rép o n d an t à l ’appel 
de l ’U nion généra l de trab a jad o res 
UGT (syndicat lib re  clandestin , m em - 
de la  CISL) e t (!«•„ l ’A lianza sindical 
espanola ASE (Fédération  des synd i
cats clandestins dém ocratiques), les 
ouvriers de l ’industrie  de V izcaya dé
c la ren t une  grève de so lidarité  avec 
les ouvriers des usines L am inaciôn de 
B andas.

— Le 4 av ril, su r la  p lace de l ’A re- 
nal de Bilbao, 25 000 personnes m an i
fes ten t le u r  so lidarité. L a rép ression  
de la force pub lique  est sauvage. Il 
y  a des cen ta ines de blessrés, y com 
p ris  des fem m es. L a m an ifesta tion  
av a it é té convoquée p a r  l ’U GT e t 
l ’ASE.

— Le 22 avril, le Conseil des m i
n is tres décide de proclam er en Viz
caya la loi d ’exception, en supprim an t 
les artic les 14, 15 e t 18 du  Fuero  de 
los Espanoles, e t décrète  :

1. A ucun h ab itan t de la province 
ne p o u rra  f ix e r lib rem en t son lieu de 
domicile.

2. L a police pou rra  d é ten ir e t fa ire  
des perqu isitions sans q u 'un  m andat 
so it nécessaire.

3. Les détenus p o u rro n t re s te r  en 
prison  po u r une période illim itée sans 
ê tre  m is à la  disposition des t r i 
bunaux .

— Les 24, 25 e t 26 avril, la  police 
a rrê te  p lus de 400 ouvriers e t é tu 
d ian ts à B ilbao et dans les villages 
voisins. P arm i ces 400 détenus se 
tro u v en t 243 d irigean ts e t m ilitan ts 
de l ’UGT, du P a rti socialiste e t des 
Jeunesses socialistes, fem m es, jeunes, 
personnes âgées.

— Le 29 avril, 14 de ces 243 em pri
sonnés sont déportés vers 14 villes 
d ifféren tes d ’Espagne, où on les laisse 
sans logem ent ni trava il, avec l ’ob li
gation  de se p résen te r deux fois p a r  
jo u r  au  poste de police.

P a rm i les 14 déportés, il y  a : 1° un  
cam arade  âgé, don t l ’é ta t de san té  
dem ande chaque jo u r les soins d ’un

m édecin. Il a été déporté  dans le  coin 
le  p lus désolé d ’Espagne, les U rdes ; 
2° un  jeune  couple, qu i a é té séparé, 
le  m ari é tan t déporté  dans la  province 
d ’A lm eria e t la  fem m e à Caceres. A 
Bilbao, ils on t laissé un en fan t de 
6 ans.

Les 11 au tres  déportés sont m ariés 
e t on t des enfants.

De nouveau, la  m onstruosité  d 'un  
régim e qui asp ire  à s’in f iltre r  dans la  
com m unauté européenne a sem é la 
désolation dans 400 foyers espagnols 
e t l’am ertum e dans les cœ urs de ceux 
qui a im ent la liberté. La F édération  
nationale  des jeunesses socialistes 
d ’E spagne dem ande la so lidarité  avec 
les dé tenus et les déportés.

Que la so lidarité  des socialistes e t 
de ceux qu i a im en t la  liberté  se p ro 
clam e p a r  des m an ifestations de
v a n t les am bassades e t les consulats 
d ’Espagne, avec des le ttre s  de p ro 
tes ta tion  au  G ouvernem ent espagnol, 
avec des listes de signatures, en de
m an d an t la  libéra tion  im m édiate de 
tous les dé tenus !

Que de chaque coin d ’Europe arrive  
à F ranco  e t à  ses com plices la rép u l
sion des hom m es lib res et dém ocrates!

Vive l’Espagne libre !

L’hebdomadaire Construire» et la situation en Grèce
Sous le t i tr e  « L a  réa lité  p résen te  

est p leine d ’in a tten d u s e t de con trad ic
tions », l ’hebdom adaire  de la  M igros 
« C onstru ire  » publie  dans son n u m é
ro  du  31 m ai une  le ttre  anonym e de 
l ’u n  de ses correspondan ts à A thènes 
qui p o u rra it la isse r cro ire  aux  lec
teu rs  de ce jo u rn a l q u ’une certa ine  
« douceur de v iv re  » règne en  G rèce 
depuis que le  pu tsch  m ilita ire  du  
21 av ril d e rn ie r a  ba layé  la  dém ocra
tie  de ce pays.

L ’a u te u r  de ce tte  le ttre  éc rit no tam 
m en t :

« C orrespondre avec l’é tran g e r é ta it, 
depuis deux  ans, devenu  un  problèm e. 
Les postiers se m e tta ien t en grève à 
to u t propos, e t m êm e hors de propos. 
D epuis que la  censure a é té  é tablie, 
p lus théo rique  que  réelle, les le ttre s  
nous p a rv ien n en t à  une  v itesse  e t à  
une  rég u la rité  exem plaires. U ne v a 
gue de politesse subm erge le pays. Des 
em ployés de m in is tè re  au x  chauffeu rs 
de tax is, tous ces gens qu ’on n ’ap p ro 
cha it q u ’avec c ra in te  nous accueillen t 
a u jo u rd ’hu i avec u n  em pressem ent 
qui dém ontre  la  joie qu’ils ressen ten t 
à nous serv ir. »

Le co rrespondan t anonym e pou rsu it 
en évoquan t les baisses sub ites des

p rix  de certa ines denrées alim en ta ires 
de p rem ière  nécessité. E nsuite, il fa it 
a llusion  à l ’accord in te rvenu  en tre  la 
société L y tton  et l’E ta t grec pou r la  
m ise en v a leu r e t le  développem ent 
économ ique de la  C rète  e t du Pélopo- 
nèse occidental e t sa lue  l’em presse
m en t du  nouveau  gouvernem ent qu i a 
su en  deux  sem aines rég le r ce tte  af
fa ire  alors que les p ou rparle rs  é ta ien t 
en  cours depuis tro is  ans déjà.

A près avo ir pa rlé  de « l ’allégresse » 
qu i règne dans le  pays, l ’a u teu r de 
ces lignes assu re  ses lec teu rs que si on 
p rocédait à  un  honnête  sondage d ’opi
nion, le  rég im e ac tue l au ra it une  trè s  
n e tte  m ajo rité . I l p o u rsu it en a ff ir
m a n t que les co rrespondants de presse 
é tran g e rs  on t été, dès le début, au to 
risés p a r  le nouveau gouvernem ent à 
com m uniquer lib rem en t avec leurs 
jo u rn au x  e t assu re  qu ’à p a r t ir  du  
13 m ai tou tes les publications é tra n 
gères e n tra ien t lib rem en t en  G rèce, 
m ais il adm et to u t de m êm e que la 
p resse  grecque, elle, est m uselée d ’une 
façon insupportab le .

E t j ’en passe ! R en tré  depuis peu de 
ce pays, je  peux  a ffirm er que la s itu a
tion  est to u t au tre . C om m ent le  cor
resp o n d an t anonym e de « C onstru ire  » 
p e u t- il éc rire  de telles con trevérités ? 
T rois hypothèses son t à re ten ir  : il

n ’est jam ais allé en G rèce ; s’il y est 
v ra im en t allé, il ne sa it pas vo ir ; ou 
enfin  il a un  penchan t pa rticu lie r pour 
d éfendre  la d ic ta tu re  !

En effet, si les postiers se m etta ien t 
en grève au  cours de ces dern ières 
années, c’est q u ’ils en ava ien t le  droit. 
Q uan t à cette  « vague de politesse 
qui subm erge le pays », je  crois sa 
vo ir que les G recs n ’ont jam ais été 
im polis. S ’il a vu des gens dans l’a llé 
gresse, pourquoi n ’a - t- i l  pas rem arqué 
la  tristesse  que l’on peu t lire  su r cer
ta in s  visages ?

Il est facile de com prendre que des 
co rrespondants é trangers de sa classe 
pu issen t correspondre lib rem ent avec 
leu rs  jo u rn au x  et que ces dern iers 
pu issen t e n tre r sans encom bre en 
G rèce, s’ils appu ien t sans conditions 
le  nouveau gouvernem ent. L ors de 
m on sé jou r dans ce pays, les jo u rn au x  
les plus objectifs d ’E urope é ta ien t cen
surés. P o u r quelles raisons, l 'au teu r 
anonym e de cette  le ttre  ne p a rle -t- il 
pas des jou rnalistes é trangers  expu l
sés ou em prisonnés, des m illiers de 
déportés dans les îles, du régim e po
licier, etc. ?

A m iel av a it raison en d isan t « R e
vois deux fois pour vo ir ju s te  ; ne vois 
q u ’une pou r vo ir beau  ».

JEAN-CLAUDE PRINCE.

EN QUELQUES LIGNES
#  AMMAN. — Un m illier d’étrangers 
environ — hommes, fem m es et en
fants — de différentes nationalités, 
ont été évacués de Jordanie.
^  CORDOBA. — Une organisation 
d’extrêm e-gauche dotée de puissants 
m oyens m atériels et financiers et dont 
les ramifications s ’étendraient à 
l’échelon national aurait été décou
verte à Cordoba, en Argentine.
0  NAPLES. — Beaucoup d’israélites 
apatrides ou de nationalité égyptienne 
se trouvent dans les prisons égyp
tiennes à la merci de la  police locale 
et sans aucune sauvegarde de leurs 
droits, a déclaré dimanche, à Naples, 
le  président de la communauté israé- 
lite de cette ville.
0  NAPLES. — Un vapeur italien a 
accosté, dimanche, le  port de Naples, 
venant d’Alexandrie, ayant à son bord 
691 réfugiés de plusieurs nationalités.
0  STUTTGART. — D eux attentats 
ont été perpétrés, samedi soir, contre 
des trains des Chemins de fer fédéraux 
allemands sur la ligne Hechingen-Ba- 
lingen, au sud de Stuttgart. Des incon
nus ont déboulonné huit traverses 
entre les rails et en ont fait sauter un 
faisceau qu’ils ont placé au milieu des 
rails. Il n’y a pas eu d’accident.
0  ISSOIRE. — Cinq membres d’une 
même fam ille ont trouvé la mort au 
cours d’une collision qui s’est produite 
dimanche soir entre une voiture et un 
autocar entre Issoire et Périer (Puy- 
de-Dôme).
9  CHAMONIX. — Un jeune alpiniste 
a gait hier une chute mortelle dans le 
m assif des A iguilles-de-C ham onix 
(Mont-Blanc).
fÿ HOLLYWOOD. — Spencer Tracy, 
un des derniers survivants de la vieille  
génération du cinéma américain, est 
mort samedi d’une attaque cardiaque 
à Hollywood, à l’âge de 67 ans.

0  HÉRACLION. — Environ 320 ré
fugiés des pays du Proche-Orient sont 
arrivés dimanche soir à Héraclion 
(Crête), à bord d’un bateau allemand, 
venant d’Alexandrie. Parmi les pas
sagers, on comptait 11 Suisses.
0  VIENNE. — Plusieurs criminels de 
guerre nazis au service de l’Egypte 
pourraient avoir été capturés par les 
forces israéliennes dans la zone de 
Gaza, a déclaré M. W iesenthal, direc
teur du Centre de documentation de 
la  Fédération des victim es juives du 
nazisme.
#  VENISE. — Deux généraux d’ar
m ée saoudiens ont perdu la v ie  di
manche, dans un accident d’auto sur 
le  pont qui relie Venise à la terre 
ferme.
0  REYKJAVIK. — Les électeurs is
landais se sont rendus aux urnes, d i
manche, pour élire leurs députés. La 
participation électorale a atteint 90 °/o. 
0  WASHINGTON. — Le conseiller à 
l'information de l’Ambassade d’Israël 
à Washington a form ellement démenti 
la théorie avancée par l’hebdomadaire 
« N ewsw eek » selon laquelle l ’attaque 
israélienne contre l’USS « Liberty » 
aurait pu être volontaire.
^  SAIGON. — De violents combats 
ont eu lieu ce w eek-end au Vietnam. 
Des vagues de chasseurs bombardiers 
ont attaqué samedi les environs im 
médiats de Hanoi.
$  MOGADISQUE. — Surprise samedi 
à l’Assem blée nationale somalienne : 
le président actuel, M. Osman, n’a pas 
été réélu. Les délégués ont donné, 
dans leur majorité, leurs voix à M. 
Schermarke, qui devient ainsi nouveau 
chef de l’Etat pour les six prochaines 
années.
0  GIBRALTAR. — Le feu s’est dé
claré à bord d’un pétrolier libanais et 
d’un vapeur grec qui sont entrés en 
collision samedi au large de Gibral
tar.

0  ATHÈNES. — Un prêtre qui a « in
sulté publiquement et à plusieurs re
prises la personne du roi » sera tra
duit devant le Tribunal militaire de 
Tripolis. D’autre part, neuf personnes 
accusées de tenir « une réunion com
m uniste clandestine » ont été arrêtées 
à La Canée (Crète) et seront jugées 
par le Tribunal militaire.
0  TOKIO. — Trois cents maoïstes ont 
été tués et des milliers d’autres bles
sés au cours de combats qui ont eu 
lieu dans la nuit du 7 au 8 juin entre 
élém ents maoïstes et anti-m aoïstes à 
Tchong-kong, dans la province du 
Seu-tchouan, selon des affiches col
lées à Pékin.

Felice Gimondi, 
vainqueur du Giro 1967

Par sa bonne perform ance durant 
l’avan t-dern ière étape du Giro, Felice 
G im ondi s’est assuré  la victoire. L ’Ita 
lien, âgé de 24 ans, ava it déjà rem 

porté en 1965 le Tour de France.




